
,X.XVIIIe ANNÉE 

-== 

• 

15 MAI 1924 

Ce>· 2~ Indiens Incas furent baptisés dans la pr lile pièce d'eau q u'on nperçoil a u premier plan ; c'est le mission naire 
\Vilcox qui orricia, el il le fil so ns sortir do l'oau pendant Ioule la clurée de la cérémonie. 

V isions et Somnambulisme 
Il vient de paraître un ouvrage inti lu lé : M erut.il­

leuses réuéla!ions d'une So mnambule qui a uisité 
en e1pril la Lune, Mercure, Jupil er , Cérès, Sa/urne, 
Uran us, le Soleil, el qui nous rnconle ce qu'elle a 
vu el enlendu. Auec une Préface de S. Delal/re. 

Voici un livre qui sort de l'ordinaire. II s'agit 
d'une jeune fille de famille ho~~êle el ~especlable'. 
elle-même pieuse el de dispos1t1ons sérieuses, qui 
révèle à son enlourage, durant un l'ommei l som­
nambulique ou hypnotique, des visions sur l'au delà. 
Dans ses voyages à travers les planètes, la jeune 
visionnaire rencontre invariablement deux scènes 
les damnés dans les lou rmenls éternels, les élus 
dans les félicilés du ciel. Quand il est queslion des 
damnés, on assis le à des dcsrripl ions pleines d'hor­
reur el d'épouvante ; cl quand il s'agit du bonheur 
des élus, on contemple des tab leaux ravissan ts qui 
rappellent le paradis primi t if 0 11 qui brodenl sur 
les descriptions de l 'Apocalypse ou du prophète 
Esale. 

A la fin de chaque voyage (elle en fera jusqu'à 
douze ou quinze dans la même planète), la somnam­
bule adresse à son auditoire les appels les plus brO-

lanls el les plus pathétiques pour les exhorter à se 
convertir et à obéir à Dieu fidèlement. 

Inconleslablement, nous sommes ici en présence 
du surnaturel : pas d 'ombre de supercherie chez 
celle jeune fill e qui tom be fréquemmenl en plein 
jour en transes somnambuliques, et qui rac'Onte à 
h:w le vo ix - duranl ces sommeils - ce qu'e lle voil 
e l c q u'e lle enlend ; qui r épond même aux ques­
lio11;; que lui po e son enlourage, mais qui, une 
fois réveillée, ne e souvient plus de rien. Ce der­
nier délail marque une dilTérence fondamenlab le d'a­
vec, la vision biblique. C'est de l 'hypnoti s me sans 
hypno li c;;cur visible. 

Co mme le litre l'indique, cet ouvrage esl publié 
sous le pa lronage et avec l'approbation d'un respe -
Lab lc évan..,.élisle, M. le pasteur Samuel Delaltr , 
de Moncoulanl (Deux èvres) . 

Qu p nser d cc ca exlrêmcm nl inléressanL 
donl no11 s ne songeons pas à conlcslc r l'au lhcnlicilé 
pas p lus que la véraci lé des comptes r endus 911 'o~ 
nous donne de!' « révélations » de Mlle P . B. ? La 
conclusion de l'immense majorilé des lecteurs pieux 
de cel ouvrage sera C'elle-ci : « Il est impossible que 
des exhortations aussi ferventes à la Fainteté et l 
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l'amour de Dleù el du prochain aient une s?urce 
mauvaise. Par conséquent, les révélations de- ,la Jeune 
somnamtiulc sonl el ne peuvenl êlre autre ébose que 
des révélalions divi nes. L'auleur, dGns son Irttroduc-

• t.'ion. ne va pas jusque là. llfais _la logique veut qu'on 
y aille, et les gens raisonneurs ne s'arrêteront pas 
à mi-chemin. 

Nolre manière de procéder, à nous, n 'est pas celle 
du ra-isonenmenL. Elle consiste à suivre à la lellre 
le consei l de sainl Jean en pareille matière. Le voici 

fl llien-aimés, n'ajoutez pas /ai à fout esprit ;_ mais 
éprouvez les es prits pour sauoir s'ils sont de Dieu. , 
l Jean 4 : I. 

EL si qu elqu'un se récrie, et demand e : « Pourquoi 
dou Ler du ca ractère célesle de visions el de révéla­
tions qui ne parlent que d'éternité el de sainteté, et 
cela dans les lermes les plus touchanls el les plus 
purs ? » l'apôtre ajoùtera : 

- Parce que « plusieurs faux prophètes sont venus 
dans le monde ». Et Jésus dira : « Car il s'élèvera 
de faux Christs et de faux prophètes ..... au point de 
séduire, s'il était possible, même les élus. » Matt. 
24: 24. 

'Et si l'on cite le fait que la jeune femme prédit 
quand ell e aura un sommeil somnambulique, et cela 
jusqu'à trois et six mois à l'avance ; qu'elle révèle 
ce qui se passe dans une maison ou dans une loca­
lité vo isine ; qu'elle lit el écrit les yeux fermés ; 
qu'ell e répond intelligemment à des questions au 
sujet d'é,·énements qu'elle n'a pas connus, - nous 
don11erons encore la parole à Jésus-Christ : 
---: « Ces faux Christs et ces faux prophètes feront 
de grands prodiges et des miracles » ; nous la 
donnerons à l'Ancien Testament, où Dieu disait à 
M,!oïse : 

-- « S'il s'élève au milieu de toi un prophète ou 
un. songeur, qui t'annonce un signe ou un prodige, 
et qu 'il !I ait accomplissement du signe ou du prodige 
dont il t'a parlé, [et qu'il te dise - Syn. ] : Allons 
après d'autres dieux, - des dieux que lu ne connais 
point, - et servons-les ! lu n'écouteras pas les paro­
les de ce prophète ou de ce songeur, car c'est l'Eter­
nel,· votre Dieu, qui vous met à l'épreuve pour savo ir 
si vous aimez l'Eten1el, votre Dieu, de tout votre 
cœur el de tou te votre âme. » Deut. 13 : 1-3. 

Et si v.ous protestez : 
- Mais la somnambule P. B. est à mille lieues 

de nous dire : cc Allons après d'autres dieux », 
puisqu'au contraire elle ne fait que parler du ciel, 
flt ce la en des termes tels qu'on croirait entendre 
un ange ! 1, nous répondrons : 

- Précisément, puisque St Paul déclarait ana­
thème un ange du c·iel qui aurait altéré son Evan­
gi le (Gal. I : 8, 9). 

- Les mirac les ne comptent pas ; les paroles 
el les manières d'un ange ne comptent pas : de 
grâce dites-nous à quoi l'on saura si un esprit 
ou une vision ou un miracle vient de Dieu ou 
non ! 

- En cc éprouvant les esprits D-, encore un e fois ; 
en les mesurant par la règl e suprême qui est la 
loi de Dieu, et par sa Parole qui en est le com­
mentaire. « Ta Parole, dit le Psalmiste, est une 
lampe à mes pieds, et une lumière sur mon sen­
tier. » Les Juifs pieux de Bérée « exam inaient cha­
que jour les Ecritures, pour voir . si ce que Paul leur 
disait était exact. » Psa. 119 : 105 ; Jean 17 : 17 ; 
Act. 17 : Il. Avant les mi.racles, avant les paro­
les sublimes et avant les âirs àngéliques, il y a 
la vérité, il y a l'enseignement du Christ, il y a 
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les dédal'a l>ions de la Parol.e de n· 
d'Jsra!!l Salan , pour éblouir et séd 
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'· 1 d. t J uire I eroh employait es pro tges e e sensuaJ· e Peu .. s 
parcn. Aujourd 'hui , il' a recourt à / stne du Die, 
mes de l'occullisme, c'est-à-dire au sp ~ll_l~s les cf1Le 
mener insidieusement les âmes ingé tritisroe. !) Or. 

voile contre la Li;>i de Dieu et contr nues à. la oUr 
c'est-à-dire à la perdition, sa majest: son aut0 / 'é­
craml pas - c'est Saint Paul qui I sata~ique •té, 
« se déguiser en ange de lumière D. 2 ~ dit .-._ lie 

- Ici, je vous arrête ! s'écriera I or. Il : 
1
de 

lhousiasle des Merueilleuse s Réuélation~ 1~cteur / 
nambule. Ce que vous dites là est une d Une .So lt­
yous l'appliquez au cas de Mlle p B horreur Ill: 
paroles respirent une sainteté que j~ ·, dont I 

st 

trouver en défaut. vous défie ;s 
Ce qui veut dire, cher lecteur ou cbè e 

que vous refusez volontairement de cr ~e lectrice 
D. , Otre ) role de 1eu pour smvre aveuglément a. llt'. 

les pieuses, des songes et des prodiges ct._;_s Par0_ 

nous dit : Ne croyez pas à tout espr·i a Bible 
apparence un ange de lumière, fut-il u~' f11t-iJ en 
eûl-il la puissance d'opérer des prodiges I r0Phète 
son enseignement par celui de la Parole de Pro~ve~ 

A tout cela, vous répondez en vous b Vérité ! 
les yeux. et en criant: C'_es t un esprit an éo~chant 
c'est un prophète ! c'est un don mira gl lique / 
Vous refusez donc obstinément d' , ép;u eux I / 
esprits », malgré l'avertissement que D~uver les 
donne par Moïse; par Jésus et par St Jeaieu vous 
a par conséquent pas de base commune en~· 11 n'y 
ponr discuter, et il n'y a plus qu'à arrêter : e. 0 ,0us 
Lretien. .T ésus en appelle à _ la Bible, , et vou;c; 1 en­
cusez : serrons-nous la mam et. quitlons-ncius ~ ré­
~~ ! , ~ 
~ Arrê tez L .. Je vous écoute !. .. Je re~on 

faire fond - pour le moment, et sous bénéfic ~~ - à 
ventaire - sur le côté prodigieux et angéli e in. 
la jeune somnambule. Dites-moi ce que vou;ue e~e 
sez de ses e~1Se1gnerr_ients en leur appliquant 1/ è. 
gle rte ta samte Ecriture. r • 

Très ,olontiers. 
( A suiure.) 

·~ ~ 
Le grand pardon 

Ceux qui habilcnt l'Algérie connaissent très bien 
« la fêle des coqs D. P endan t la soirée qui précède 
« le Grand jour du Pardon », chaque Israélite doit 
offrir un cocj en sacrifice expiatoire. Le sacrifka, 
leur égorge le coq, el en répand le sang pour les 
péchés de l'israélite. Le pécheur prononce alors 
ces paroles : « Voici mon représentant I mon mé­
diateur I Ce coq va mourir à ma place. Puissé-je 
être purifié et vivre longtemps heureux et en paix. , 
L 'Israélite, convaincu que cette cérémonie est suf: 
fisanle pour le laver de . ses péchés, emporte l'oi­
seau, le fait cuire et le mange c-omme sacrifice_ 
d'actions de grâce. Voilà ce · qui reste de · la loi 
contenue dans le troisième chapitre "de Lévitique ! 

Le temple n'exi ste plus, les sacrificateurs ~on 
plus. Une cérémonie Lamuldique remplace ... quoi ? 
la vraie victime qui s'es t offerte pour les péch~s 
du monde ! Chers Israéliles, à qui le Talmud fait- ; , 
il allusion dans le passage su ivant : 1 

• 

« Les disciples du prophète Elie nous ·. ont en: , 
se igné que le monde actue l durerait six mille ani5 i 
deux mille ans sans loi, deux mille ans sous la 
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el deux mille ans sous le Messie. , 
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nei-vous que le Messie doit ré n 
$()uve d. erniers mille ans c'est à d_g er pendant 

dellX ' • • 1re depui 
1es ce (nous sommes en l'année 1922 aprè J s sa 
naissan lisons dans le livre du prophèle E s .-C.). 

r,10us • lé . sale que 
r,1cssie fu l r~Je_ ' . « meurtri pour nos péchés 

ce. é pour uos m1qu1Lés ; le châtiment ui ' 
)Jr15 la paix esl lombé sur lui 1> , Au·q d~hou_s 
d nne , • t · . • Jour u1 o le sang dune v1c 1me qui symbolise .' c'est ce sacri-

fice actuellement dans le passé. Comme le coq le 
représente faiblement ! Pourquoi regarder _l'ombre? . s Je1·1 de Justice , au heu de conlempler le , o 
La mort du « coq médiateur » ressembl_e trop pheé~ 
à celle de « l'Oint de Dieu », le « Messie I en 
breu et le « Christ » en grec. 

(Vign~ttes algériennes .) 
Comm . par C.· S .·T. c. 

. ...... . 
L'Eglise de Christ, son plus précieux Joyau 

[Nous pnb_lions ci-dessous des fragments lirés d'u 
. qui vient de paraître sous le titre suivant n_ 

lt~~tmonies to Af inisle:s, par Ellen G. White. Ce~ 
ién1oignages, q~1 para1s~en~ po~r _la première foi■ 
ous forme de livre, . ont elé imprimes successivement 

5 ous forme de . petites brochures dès l'année 1895_ 
Ènvoyés aux d) lîérents I!'emb~es du comité de la 
conférence g_énerale, à ce C'Or~Hté lui-même et à son 
résident, frere O. -A. O_Ison, ils se succédèrent pen­

~anl une ~éca<le. Depuis des ~nnées on demandait 
10 

publicat ion de . ces onze traités sons une forme 
erinancnte. Ce livre est la réponse à celte de­

~ande. - Réd. ] 

~l clbourne, Auslralic, 23 décembre 1892. 

Chers frères de la Conféren~e générale, . 

Je déclare à mes frères et sœurs • que l'Eglise, 
Loule défectueuse qu'elle soit, est le seu l objet sur 
la terre sur laquelle Dieu concentre sa suprême af­
fection. S'Ii adresse au monde entier l'invitation 
de s'unir à Lu i pour être sauvé, Il envoie ses an­
ges au secours de toute âme qui vient à Lui, 
repentanle ~t contr! le, ~t- 1~ . entre personnel!emenl 
par son Saint-Esprit au milieu de son Eglise{ ·) 

IH!:, J l ~C'I IONS CLAJflES ET T RANCHÉES 

En ce le11 •;.is-ci, l 'Eglise doit c revêtir sa parure,: 
1 Jésus notre justice ,. Des distinctions claires et 
tranchées dol\ enl êt re rétablies oux yeux du monde, 
el cela en nrhorn nt la bannière des commandements 
de Dieu el dr· la foi de J ésus. La beauté ingénue 
de la sainteté doit apparaitre dans un conlrosle 
éclalanl avec les d iffo rmités morales de ceux qui 
se sont ré, ol tés contre la loi de Dieu. C'est ainsi 
que nous pourrons - procla!T\er l'autorité de Dieu 
el accréditer sa loi comme le fond ement de son 
gouvcrnc11Jc11l dans le ciel el sur la terre. &on 
aulorilé doit être ma intenue devant le monde d'une 
manière claire et distincte, - et toutes les lois 
qui sonl en confli t avec les lois de Jéhovah doi­
vent être récusées. S i nous permellons au monde 
d'in0uence r nos décis ions ou nos actes contraire­
ment à la volonté divine, le plan de Dieu est frus­
tré. Quelque spéc ieux qu'en soit le prétexte, si 
l'Eglise fl échit à cet endroit, el · est accusée dans les 
lil'res du ciel d 'avoir trahi le royaume de Christ, 
l'Eglise doit ma intenir ses principes devant tout 
l'uni vers céles te el devant les royaumes du monde 
avec fermeté el décision •• sa fldélilé inébranlable 
à la loi de Dieu sainte ~t sacrée forcera l'atten­
tion el l'admiration des mondains eux-mêmes, et 
plusieurs, par les bonnes œuvres qu'i ls contemple­
ront, seront amenés à · g lorifler notre Père qui est 
aux cieux. Ses loyaux sujets portent une lettre de 
créance qu i émane non des potentats terrestre,, 
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mais du ciel. Tous les hommes sauront qui sont 
les disciples du Christ, les élus et les fidèles, et 
ils les connaitront quand ils seront co?ronnés e~ 
glorifiés pour avoir honoré Dieu, et mis en pos­
session d'un poids éternel de gloire. 

Le Seigneur a donné à son Eglise des dons et 
des bénédictions qui lui permettent de présenter au 
monde l'image de sa perfection, d'être c:omplète en 
Lui, et d'être une réalisation permanente d'un 
monde supérieur et éternel el de l'existence de lois 
qui sont plus hantes que les lois terrestres. Son 
Eglise doit être un temple construit a l'image du 
divin ; aussi l'architecte angélique est-il descendu 
du ciel avec sa canne d'or, afin que chaque pierte 
soit taillée selon la mesure divine, et polie de fa­
çon à réfléchir le ciel et à irradier dans toutes 
les directions les glorieux rayons du &oleil de jus­
tice. L'Eglise, nourrie de la manne céleste, sera 
protégée par l'unique puissance de sa grâce. Cou­
verte de pied en c-ap de l'armure de la lumière 
et de la justice, elle entre dans son dernier com­
bat. Les scories, les éléments inutiles, seront con­
sumés, et l'influence de la vérité rendra témoignage 
devant le monde de 'Son caractère sanctifiant et 
purificateur. ( ·· ~ • 

L'l;glise est. la ·· propriété de . Dieu 

L'Eglise est la propriété. de Dieu, et Dieu ne là 
perd jamais de vue, expos<'e qu'elle est, -dan'S lé 
monde aux tentalions de Satan. En quittant les lie.ux 
témoins de son humiliation, Jésus n'a rien p erdu 
de son humanité. Il possède la même afleclion ten­
dre el · pitoyable, et la misèr e humaine ne le l;i.isse 
jamais insensible. Il n'oublie pas qu'Il fut homme 
de douleur el habitué à la soullrance: Il ne perd pas 
<le vue ses représentants qui s'elTorcent d'honorer 
sa loi foulée aux pieds. (. • • ") 

Jésus voit sa fidèle 'Eglise sur terre, elle dont 
ln plus haute .ambition est de coopérer avec Luj dans 
l'œuvre sublime du salut des Qi;nes. Il entend .ses 
prières contrites mais puissantes, et !'Omnipotence 
ne peut résister à ses supplications en faveur du sa­
lut d'un membre quelconque du corrs de Christ pas­
sant par l'épreuve ou la tentatiori .. Bientôt engagée 
dans le plus terrible de ses comb ts, l'Eglise sera 
sur la terre !_'objet le plus cher au cœur de Dieu. 
~a confédération du mal, enflammée d'une puissance 
_rffernale, ayant Salan à sa tête, vomira l'opprobre 

·contre les élus de Dieu qu'elle . n'aura pas pu sé­
duire el tromper par ses inventions et ses menson­
ges. Mais pensez-vous, qu'élevé , comme Prince el 
Sauveur pour donner à Israël la repentance et le 
pardon des ~échés », Christ, notre représentant et 
nolre c~ef, lUJ fermera son cœur, lui retirera sa main 
ou reniera ses promesses ? Non I Jamai1, jamaia. 
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-En 1844 
et Après 

Par J.-N. Loughborough 
(Suite.) 

Le 22 octobre, qui était le jo.ur où l'on 
attendait le Seigneur, étant arrivé, frère 
Rhodes se trouvait réuni avec la 
principale congrégation de frères adven­
tistes de la ville d'Oswego. On s'atten­
dait à en tendre, d'un moment à l'autre, 
les éclats de la trompette de l'Arc-hange, 
et de voir apparaître le Seigneur dan_s . 
sa gloire. Mais le jour passa morne et s1lenc1eu:'- Le 
désappointement de frère Rh~des fut un vér1 ~able 
désespoir. Incapable de s 'expliquer la chose, 11 se 
croyait perdu, et s'accusait d'avoir enseigné un faux 
message. Ne pouvant :rendre compte de son désap­
pointement à ceux qu'il avait instruits, il alla se c_a­
cher. Mais le matin, de bonne heure, on le vit, 
armé d'un fusil et chargé d'un paquet, partir en 
voyage assis sur son pon_ey. Ses pare1_1ts n'e?. rec~­
vant pas de nouvelles fimrent par croire qu 1_1 ét~1t 
mort. 

Les 17 et 18 novembre 1849, frère et sœur White, 
accompagnés de frère Ralph, arrivaient dans la mai­
son de frère Hari'is, à Port Gibson, New-York. Au 
cours d'une réunion, sœur White eut une vision, 
qu'elle r aconta ; elle dit ceci : « J 'ai vu un homme 
qui a été très actif comme prédicateur dans le mou­
vement de 44. Il est en proie au désespoir, et se 
cache dans une forêt profonde ; c'est votre devoir , 
frère Edson, d'alle:r à sa recherche. » 

Frère Edson répondit : a: J e le veux bien, mais 
je demanderai à frère Ralph de m'accompagner. » 
S-Ur quoi frère Ralph, profondément ému, répon­
dit : , Certainement que je vous accompagnerai ! D 

Il y avait dans la partie nord de l'Etat, un im­
mense tl;lillis appelé a: John Brown Tract ». Suppo­
sant que c'était là que se cachait Rhodes, ils par­
tirent dans cette direction le matin du 19 novem­
bre. Arrivés à un petit village appelé Boonville, à 
la limite du taillis, ils se mirent à suivre une file 
îndienne qui pénétrait dans la forêt. Le deuxième 
jour, ayant pénétré la distiance de . t~ente milles 
dans le bois ils arrivèrent à une clamère où cou­
lait un ruis;eau ; près de l'eau était une petite 
cabane entourée d'un jardin et .d'un pré. En appro­
chant de la cabane, ils virent sortir un homme que 
frère Edson prit immédiatement pour Rhodes. De 
son côté, frère Rhodes reconnaissant Edson, prit 
la fuite dans la direction de la forêt, où ses deux 
amis le suivirent. En courant. frère Rhodes ren­
contra un obstacle, fit une chute, et tomba entre 
les mains de ses frères : 

- Je suis perdu, criait-il ; laissez-moi tranquille 1 
On mi répondit : 
- Non pas, car nous avons un message venant 

directement de Dieu, qui dit que tu n'es pas perdu. 
D'ailleurs, nous pouvons t'expliquer clairement la 
cause du désappointement de 44. Il y a aujourd'hui 
un troisième message, qui marche avec puissance, 
et nous sommes venus te le raconter. 
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uro·des-maladc du •Sanatorium de Shanghai, Chine. 

A ces mols, Rhodes se tranquill isa soudain 
dit : « Dans ce cas, entr_o~s et _je vous écouter~i. e! 

Les deux frères le smvirent, et lui parlèrent d 
l'œuvre qui se fait aujourd'hu i dans le sanctu . e 

é • bl t • d . aire c-élesle, le v rita e sanc ua1re , _u message de 1844 Ils lui parlèrent du don prophetique de sœur Wh·L· 
et de son message pour lui. Rhod es crut tout I e 
qu'on lui racont~, . et fut d 'abor~ ~i impression~: 
que les forces lm manquèrent. Mais 11 revint bientôt 
à lui. et il s'en retourna avec ses frères à Osweg 
où il se mit ~ prêcher le troisième message à c;ei• 
dont il n'avait plus osé affronter les . regards. x 

(A suivre. ) 

., La pnere 

La prière est une faveur que Dieu accorde à tous 
ceux qui désirent entrer en communion avec Lui. 
Elle est le thermomètre du chrétien. Au fur et à 
mesure qu'on abandonne la prière, on se refroidit 
et on meurt spirituellement. Nous ignorons trop sou­
vent, hélas I la perte immense que nous faisons en 
négligeant la prière. Cette puissance est mise à notre 
disposition pour actionner le bras de Dieu. 

Plus nous nous attacherons à notre Seigneur, ,plus 
Il s'approchera de nous, et plus nous nous éloignerons 
du monde, de même que St Jean , exilé sur l'île. de 
Patmos, éloigné des influences mondaines, a pu voir 
Jésus dans sa gloire divine. C'est là qu'il reçut des 
révélations d'une importance vitale pour tous ceux 
qui les lisent et y croient. 

N'oublions jamais qu'en priant, nous nous présen• 
tons devant Dieu, qui connaît notre cœur et les pen: 
sées les plus secrètes qu 'il renferme. C'est pourqu?1 

nous devons lever vers Lui des mains pures, et avoir 
une conscience sans reproche, si nous voulons que 
nos prières so ient exaucées par le grand SeTutateur, 
juste et infai llible. 

L'Eternel nous exauce-t-il pour nos mérites ? Cer-
tainement pas ! Il le fait par grA. e qu'il 
nous aime. Oh I comb ien nous dev • !Il· 
naissanls el nous attacher à 
de tels dons ! 

La prière est la clef qui 
bénédiclions et de la grO. 
trésors du ciel. Nous ne 
réside dans la prière. 

P'l: 
,.1• 

f 
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es de Dieu, humbles mortels corn /. d' utres exemples, dtons encore 1101n1~xaucés par l'Elernel, . parce u •~~e ~ous, o?t 
élé à lui avec- confiance et sincéri(é s adresse­
r enL 

5 
exemples : Moïse a demandé· plu • . 

oc_ de pardonner les péché d sieurs fois 
. 01eu s u peuple d'I 

Parmi beaucoup a . d t I prières fer-
Daniel, ce bien-aimé de Dieu, on e: ses deman­
ver>les furent exaucées. En _ _ répon~e lui envoya des 
des, Dieu lui donna des v1s10ns e 

o . el dans son grand amour Dieu l'a s-
r::i1~sué (10 : 12-14) demanda à Dieu d'ar::~~ci' 

anges. " 
. d notre Seigneur Jésus. 

ï sur Gabaon e~ la I_une sur la vallée d'A. ~ so~ 
1e1 deux astres'\ s arrê lerent jusqu'à ce lf on , 

Souvenons-nous aussi e_ 1 rière ! Nous 
Quelle puissance Il possédait dans a P , t pas 

. • nce et ce n es ne connaissons pas cette pmssa , . à 
I~\ fûl vengée_ de ses ennemis. « Cela ~~~l-i~ na­
LJO :l dans le hvre du Juste ? Et Je sole'! , pas écr1 • 1 s arrêta ,..,,jlieu des cieux el ne se hâta point d 
au '" . • . t · e se cou­
cher environ un . JOUI _en 1er. ll_ n'y a point eu de 
. r comme celui-là, · m avant m après où l'Et 1 Jou • • d' h , erne ·t exaucé la vo ix un omme car· l'Eter 1 

en vain que les disciples demandèrent ~n JOU[uc 
leur divin Maître : « Apprends-nous à pner. D our 
I : 1-4. Leur désir fut exaucé, et Il leur donna P lie 
molèle la prière dominicale, leur montrant de_ que C 
manière simple et enfantine nous devons_ prier. de 

· ne ·sont pas de vaines redites que le Seigneur e-
a1 1 ' ne com-
baltait pour Israë • » 

• • • t t d plus mande, mais des paroles simples sor an u 

Elie demanda le feu du ciel pour convaincre le profond- de nos cœurs. 

. Achab el to_ut le peuple que l'Eternel t D' 
roi . 18 . 36-38 es ieu. 
J ROIS • • 

Ils ne méritent 
[Le 20. février 1923, à une grande assemblée réunie · 

à la M_a1son_ c_lu Peuple, à Lausanne, en faveur du 
, Service c1v1I », M. le pasteur Maurice Vuilleu­
mier, direcleu_r général de 1~ _Source, fut appelé à 
parler au point de vue religieux. Voici quelques 
extraits de ! 'excellente allocution qu'il prononça, et 
à laquelle nos lecteurs seront heureux d'applaudir) : 

I 

Depuis quelques années, les devoirs de mon mi­
nistère, oiusi qu'une chère et vieille amitié m'ont 
rnis en contact intime avec certains réfraclai'res de­
l'anl lesquels, moi, pasteur, je n'ai pu que m'incli­
ner avec re!'pecl. 

J'ai uesoin de proclamer ici qu'il y a eu, parmi 
les con<lu11,nés des tribunaux militaires, des Ames dont 
la sincéril 1·, :a pureté, l'béroJsme, sont au-dessus de 
tout soupcon 

Devant ;:i'u,, il est arrivé du resle à lei tribunal 
de soll1cilLï une grâce en haut lieu, après avoir 
légaleinC'nl ('(•11 darn né. A certaines d'entre elles, des 
juges el de·, offic iers ont éprouvé le besoin de ren­
dre per::.01rnLl lc111cnt hommage, 

Alors, quand j'entends ou je vois, comme cons­
tamment cr-; derniers Lemps encore, faire du ré­
fractai re un type, un être théorique el convention­
nel qu 'on traite de criminel, de )Ac-be, d'égoJsle 
ou d'orgueilleux, comme chrétien loyal je me ré­
volte !. .. 

Des lâ ches ? - Vous n'avez pas su la nuit tra­
gique de l'étudiant autrichien de Zurich, dans Je 
cabinet du professeur Ragaz, à la fin de juillet 
1914 ?... Ses curnarades parlaient pour le front, 
Lous entrevoyant E-ans doute la mort possible, mais 
Lous caressant l'espoir légitime d'y échapper. Lui, 
pacifiste absolu, décidé à ne pas participer à la 
guerre, sava it qu~ rentrer en Autriche c'était le 
mort certaine. Malgré tous les arguments qu'on lui 
opposa, il rentra, parce qu'il n'itait pa, un Mche; 
el il tomba sous le peloton d'exécution. Cel homme­
là a des émules en nombre dans tous les pays 
b_elligérants. J'attends avec impatience que soit pos­
sib_le, un jüur, la publication de certains dossiers 
qu_1 feron t entrevoir à ceux qui l'ignorent qu'il 
existe d'autres héroismes que ceux du front de ba-
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Prions sans cesse ! 

Lausan1J1e ROD. BARTH. 

pas la Prison 
taille. Et si vous me répondez que cela ne ~aurait 
concerner des Suisses, je sais un réfractaire de 
chez nous dont la décision a été rendue plus tra­
gique • du fait qu'elle comportait, à ses yeu:c, vu 
les circonstances du moment, une mort quasi cer­
taine, cl une mort plus atroce que celle du com­
bat : le fusi•llement dans l'infamie ... 

Ce qui leur pèse, ce que leur c?nscienr:e ne peut 
plus admettre, c;'est la préparation froid~, cons­
ciente, systématique de la guerre, préparation dans 
laquelle ils voient précisément l'une • des causes 
principales des conflits sans cesse renaissants ... 

EgoJsle ? Ne sait-on rien de l'œuvre admirable 
de secours et cie restauration menée pendant la 
guerre sur le front français, sous les balles, ; qui 
en tuèrent heaucoup, par des centaines de quakers· 
réfractaires ? El bien peu chez nous savent (parce 
que ces choses-là ne se lisent pas dans nos jour­
naux) quelque chose des six mois penrlant lesquels 
certains des nôtres, assoiffés de faire œuvre po­
sitive et non seulement de refuser de servir, ont, 
dons des c-ondilions matérielles très dures, voulu 
participer, avec des réfractaires allemands, autri­
chiens, hollandais, français, anglais, à l'œuvre de 
reconstruction près de Verdun, s 'engageant mutuel­
lement à ne garder de leur beau salàire que l'équi­
valant de la solde militaire, et à consacrer le sur­
plus aux populations victimes de la calamité. 

Ces gens-là, - et parmi eux, il y en avait que nos 
tribunaux avaient condamnés, - non I ne disons 
plus que ce sont des êtres au sens social atrophié. 

Seraient-ce alors (car les accusations s'amoncel­
lent les unes sur les autres) des orgueilleux... 1 
- Qui ourrait affirmer que l'âme de tous les ré­
fractaires ci tés devant nos tribunaux hlt également 
dépourvue de toute préoccupation personnelle, de 
Loule fierté du martyre ? Je m'en garderai. Je ne 
parlerai que de ce que j'ai vu. J 'ai vu un réfrac­
taire tourmenté au delà de toute expression par la 
conslala~ion qu:il était seul , à peu près, à sentir 
co~me 1I sentait , à

1 
penser comme il pensait ; con­

vaincu que dans l armée il y avait en masse des 
chré tiens meilleu!s que lui_ ; n'arrivant pas à com-· 
prendre pourquoi sa consc1enee lui dictait une alti-
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r tude différente, el suppli~nt q1;1'00 le . convai_nq~!~ 
d'erreur ce à quoi ni officiers, 01 aumôniers, 01 P 
teurs n';boutirenl. Ah ! qu'on ne lui reproc~e pas_, 
à la légère de n'avoir pas cherché à éclairer, ~ 
former sa c~nscience. C'est la mort dans l'âme q~'tl 
obéit à la voix intérieure, troublé surtout parce ~u on 
allait penser - l'on n'y manqua point ! - qu il se 
croyait meilleur que les autres .. : 

Ce seul cas suffirait pour que Je repous~e encor~, 
comme une injustice, le reproche d'orgueil. Jamais 
Îes réfractaires que je connais n'ont douté de la 
droitur.e de la sincérité de leurs camarades ser­
vant· so~s l'uniforme ; jamais ils ne les o~t jugés ; 
jamais, quoi qu'on dise, ils ne se sont mis au-des-

le devoir de tous_ le~ chrétiens est de 
délai et sans hésilat1on ; et coupabl désarrn 
continuent à se prépare·r à la gu es sont c:r sa.11g 
choses ne sont pas ainsi. li est ent erre ! ~ ~lt <!Ili 
en chrétien el aux chrétiens de cet end~ que j:•s les 
pas ? Dieu n'a pas révélé d'un c auditoire, n• Parte 
vérité, sa volonté à l'humanité, inca 

0
~~• en htoest~ 

prendre. Prenant les hommes tels p }_e de les c, sa 
cours des sièc;Jes, il a fait, il fait lentequ •ls éLaie c°ll\_ 

1 'd t· Il rnent nt ment, eur e uca 100. y a des ét , Pale- % 
d • apes d ·"elt é ucat10n. .. . , ans e. 
Comment, de tous temps, les vérité cei1~ 

sont-elles peu à peu imposées à la s n?uvelJe 
tienne, sinon grâce à des individus cons~!lnce csh se 

•··· qui O té . . nt l'e 
Ç\), 

Venise et ses ponts. 

sus d'eux. Ce fut pour eux, dans Loule son acuité 
et dans la douloureuse humilité de la solitude mo­
rale, le : o: Je ne puis autrement, que Dieu me 
soit en aide ! » .. . 

II 

_ J'ai à cœur de dissiper un grave malentendu, de 
protester contre une erreur qu'on a vu sans cesse 
reparaître dans les écrits opposés à notre pétition. 
II semble que rendre hommage à certains réfrac­
taires soit critiquer les soldats ; que demander Je 
respect de leur conscif?nce soit nier ou avi!ir la 
èonscience de ceux qui font leur · service militaire ; 
ët sans cesse l'on oppose les unes aux autres , non 
pas seulement les attitudes, mais les consciences. Un 
cher et éminent aumônier m'exprimait cM'lment na­
guère cettt opinion en me disant : o: Il y a une 
doctrine chrétienne de la vie. Si ces gens-là ont 
raison, nous avons tort. Si nous avons raison, eux 
ont tort. 1> 

Je ne saurais assez dire combien cette pensée me 
paraît fausse. S'.il y a une doctrine chrétienne de la 
vie, une pour tous, et pour tous les temps, alors, il 
ne saurait subsister de doute pour aucun de nous ; 
Ja doctrine chrétienne de la vie, en ce domaine, 
ce n'est pas 1~ service armé, c'est le pacifisme ; et 

pour des raisons de tempérament, de circonstances 
personnelles, de par la volonté mystérieuse de Dieu, 
la consigne de rendre tel ou tel témoignage ? Jamais 
la chrétienté n'est arrivée d'un bloc à une de ces 
visions nouvelles de son dtvoir. Toujours elle a dO 
être orientée, travaillée, remuée, gênée, par ces avant• 
coureurs qui, en prenant telle attitude, n'ont fait que 
leur devoir. Et c-'est le mouvement inauguré par ces 
précurseurs qui, malgré l'opposition de l'opinion et 
des tribunaux, s'est imposée peu à peu et a ~té 
codifié en fin de compte par les mœurs el par la 101. .. 

La patrie est une réalité, qu'il serait insensé_ de 
nier. et une source divine de vertus el d'émotion_s 
les plus hautes. En faire une religion. est tou_t à fait 
contraire à l'esprit de Jésus ; et tous les prédicateurs 
savent que si l'Ancien Testament fournit d'abondants 
sujets de sermons nationaux ou militaires, le No~vea: 
T_le contient pas un texte spécifiquement patrio~iq~'. 
Jésus appelle sans cesse nos regards et nos 8 P 
tions plus haut... lé ère 

Vous direz sans doute que nous parl~ns à laarl:riez 
de la .sauvegarde de notre patrie ? Mais net P Dieu T 
vous pas à la légère de la protection d~ no re 

Je ne crois pas que l'attitude des rofrao 
c-ienèil)ux constitue un danger p,o'u 
le crois pas parce que je crois e 



sais d'avance qu'officiers e l journalisles •·1 
Je t pas chré tiens, seront incapables de ( ) s 1 6 

ne son_ J e m'adresse ici à des chréliens ml e com-
od1 e. · l' l d , e sur un 

pre eul-être inso I e ans ce local. Je dis u . 
ton p comme je le C'rois - peul demand qà e s1 

• u - er cer-
p1_e de ses enfan ts de prendre une allilude . 
ta1115.èle notre prudence teneslre nous po qui 
. qui fi . ' uvons et 
10 avoir con 1ance. J e c rois à la prolect· 
d vons c 10n que 
e sLiLuenl pour un pays les v~leurs morales, aulant 

con lus que les forces matérielles dont je ne nie 
el . Pl du tout le rôle. Des hommes courageu t 
P010 iencieux, com me les réfraclaires en faveu· xd e 
consc . l , , . r es-

t nous in en enons, sont aussi une force d' 
que s . 

1 
, un 

. spécia , pour un pays . .. 
gen1 e . 

" ai re rle foi : nous pouvons el devons croi 
Ai• . ( l • f . re, chrétiens sans u op1e e n an ltne ou naïf app 1 1oU 5 e 

1 irae-le cl sans que nos prudences el nos pré •_ au ,11 • • L ,. l ' . v1 
. )luuia111es a1en u y aulonser d 'avance) que 

· 1005 • ' ~ . u n'abandonne pas ceux qui se confient à Lui et 
D~~II a Jcs res~ources e l des moyens infinis pour 
dresser, aussi . bien que pour renverser, en réponse 
n la foi de., ,;1cns, les plus fortes murailles ... 
• Si nous ne cro1ons pas cela, s i nous ne pouvons 

arler que a ré_ahlés lerreslres », « nécessités malé­
p Iles , , utopies », « nuées », alors biffons de notre rie • . f . . , . . 
Bible te rnul dr a 01_ i,, ?1ffo11s-en_ 1 h1sto1re d'Esaîe el 
de Jéréiu1c, t· ll pul't1c11lier aux s iège de J érusalem~ 
bilions It- uo111 de Lous les pro_phèles e l hommes de 
Dieu, udîo11 s le,; Psaum~s ; ~dTons p~ulôl de notre 
horizon , cc sera plus vile fait, le L1ne sai nt tu i-
mê1ne ... 

ŒuÉsrioNs ET RÉPONSESÎ 
Queslwn GL - Droit dt légitime dé/enat. - (a) 

En cas J'og, css1011 par un 11Julfaiteur, le chrétien 
eut-il se défendre ? (b) Un chrétien appelé à cou­

~ir les roules, uu exposé aux mauvais endroils, la 
nuit peul-tl s'armer d'un fu s il ou d'ul'I revolver ? 
(c) En adme:llanl que l'bomrue de Dieu ne doive 
pas se défe11dre, peul-i l intervenir pour urracher 
un des siens, 011 même un élranger, aux mains d'un 
assassin ? Ne ,uut-il pas mieux tuer un scélérat que 
conle111µler le 111eurlre d 'un brave homme ? 

s. 
Répo11b1'. - A la question (a), Jésus répond : Non. 

Nous l'a,ons rappelé il n'y a pas très _longtemps : 
c Mais 111oi, Je vous dit de ne pas _ ré111sler. au mé­
chant. S1 qudqu'un le frappe sur la Joue droite, pré• 
sente-lui aus:ii l'autre. ) Mal. 5 : 39. 

.\ la q11r-l1011 (b), nous répondons, eomm~ pour la 
tlLif",lu,11 u . , 011, 1•l c-cla pour lu bonne ra1so11, que 
Dieu peul protéger les siens aussi bien sur les ~n­
des roules el dans les forêts dangereuses qu à la 
maison. 

A la que1,l1on (c) , nous dirons que si Dieu nous 
défend de réi;1slcr eu méchant pour protéger notre 
vie, il semble en découler que le même défense 
s'applique au eus où c'est la vie rl'un des membres 
de notre farn1llc qui est en clanger. nieu ne pro­
tège_ pas seulement le chrétien, il protè~e eus~, . sa 
fam11le. Il défend au chrétien de cleverur hom1c1de 
pour lu1-111ê111e, rl nous ne voyons pas ln permiasion 
de le devenir pour autrui. 

Qae, t, or, 62. - Agreuion et persécution . - Le 
ehML1e11 peul-11 s'a rn1er pour se défendre, lui el sa 
lauullr, quand 11 est a llaqué pour une autre rai-
• 011 que jJ'JU r 88 foi ? P. 

ltépc,111e. - Crlle question esl ni plus ni . !"o.ins 
u11e 1111t·~l11J11 de foi tout cou11ue la question m1hta1re. 
!\e h1 Cüruprend p~a qui veut, el il est inutile de la 
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L' te préc-eple qui 
d!scule~. Po~r meLlre en pr3: ique l _ a tu ne résis­
dit : « 1 u· aimeras ton ennemi », e • · à un de­
leras point au méchant », il f~ul (ar~nit~t tes au-
gré de foi auquel les uns arriven Pu ' 
tres plus tard. é à subir ta persé-

T_out chré tien pe 11t être aepeJlé ous dit de ne 
cul1on el la mort pour sa fo1. sus n cr . a Ne crai­
pas hés iter à laisser verser notre sano • Sois fidèle 
~nez pas ceux qui luenl le corpsd. J> ~re tête sont 
Jusq n'ù la morl. » a Les cheveux e vo 
Lous complés. » t le chrétien 

Cela posé, nous demandons : Commen - n 'en veut 
peul-il distinguer entre un scélérat_ qui t à sa 
qu'à sa qourse et le persécuteur qui en.

1 
vcu d il 

vie el à sa bourse ? Comment ~aura-L-i qfas· la 
doit tuer el quand il doit se laisser tuer 1 

défense à main armée était p ermise, Dieu ne n~us 
expliquerait-i l pas dans quel cas elle eSt tr~1i:j 
quelle arme choisir, et à ·quel . mome~t e les re-
end roit frapper pour ne pas être a Ll e rnls P 
miers ? . l'E an 

Le lexle d 'Exode 22 : 2 ne contredit poml 'v f-
gile : « Si le voleur est surpris d érobant avec c -
fraction; et qu'il $O il frappé et meur_c, on !le r~= 
point coupable de meurlre envers IUI : mais s 
soleil est l evé, on sera coupable de meurl_re enve~~ 
!ni. » Ce Lex ie suppose un cas d'elîracL10n aya 
li eu durant la nuit. Il élail permis de se défendri~ 
car le vo leu r pouvait ê lre confondu avec une bê 
féroce. D'ailleurs, c'est un cas de loi p ér:iale appar­
tenant à l'a ncienne a lliance, qui s 'adaptait aux non 
converti s. 

Question 63. - L es âmes honné/~s,, -~ Pourquoi 
parlons-nous souvent des âmes dro1te_s e l honnê lE:s 
q.ui se trouvent dans le monde, el qui sc;mt sucepli­
bles d'accepter la véri té, a lors _que nous croyons 
qu'il n'y a aucun homme qui soit bon ou honnête 
par lui-même ? x. 

Réponse. - Il y a une dilîérence entre l'hom,me 
bn11 cl l'homme honnl /e. Le cœur de I homme n ~sl 
pas bnrr, puisqu'il cs l encl in au ma l d ès 1,a nais~ 
sance, el que celle tendance grand it nvec_ 1 âge, _si 
elle n'est cornballue par le Sia inl-Ei-p r 1l. Mai s , 
grOce à la conscience, l' homme peul-êt re honnéle. 
On peul donc être honnê te sans è lre bon . Il y a 
a cs ivrognes, des menteurs, des voleurs qui avouent 
hon11 l temwt leurs péchés. S'ils n'étouffent pas !eur 
conscience, il y a espoir qu'i ls accepteront un Jour 
non se ul ement le véri té doctrinale, mais aussi et 
surtout le salut qui est en Christ. 

Q11e1/ion 64. -- Co nioinls non convertis . - Une 
chrétienne peut-elle faire des fra is miss ionnaires tels 
que: correspondance, achat de livres e l de journaux, 
ô l ' in su du conjoint qui, .--par économie, ne permet 
pas ces frais ? x. 

/l éponse. - L'épouse chrétienne no devrait rien 
faire, nous semble-l-il, contre les dés irs de son mari 
non converti, y compris les dépenses pour l'église 
el le travai l miss ionnaire. Il fa ut espérer cepen­
dant qu 'i ls sont rares les maris non convertis qui 
refusent fi leur femme et fidèle colleboralr1ce quel­
que a1·gen l de poche à c-onsacrer à la propagation 
d11 s11 foi ; e l ruro1 eus11i les fem mes chrétiennes 
dont l'alîeclion , la di~nité el le courage n'ont pas 
,11) conquérir ce droit é lémentaire d'égalité conju gale. 

()u e11/in 11 65. - E.rflmincr-uo11s.,.. - Commente-,., 
s' if vo us plail, 2 Cor. 13 : 5. x. 

Réponu,. • Au lieu de me _juger, jugez-vous plu­
lôl ,·ous-mêmes. (1 Balayez p lutôt devant votre 
porte. • - aousSET. ) .... Ou bien craindriez-vous d e 
faire ce l exa111en ? ne 1·econnallriez-vous pas que 
Chris! esl en vous ?.. .. - La réponse sous-en tendue 
csl uffirrn uli ve : , Oui, Chris t es t certainement en 
vous. ~ • A moins toulefui s, ujo ule l'apôtre, que par 
ha~a1·d vous ne soyez des chrél_iens non au lhenliques, 
qui ne peuven t pas soutenir cet examen. ~ -
G. Gode/. 
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Eh .~ie~ ! j •~spère que f,a ide un Peu .. 
Comment marche votre classe ? ancien d eglJse, directeur de I école du ct· , Je Stf 

moniteur d ' une classe. 1rnanche 11' 

II y a quelques années, un prédicateur, t_out_ cassé 
par les ans, el qui avait passé toute sa vie a prê­
cher et à évangéliser parmi les Montagnes Ro~h~u­
ses, fut invité à remplacer le pasteur d'une eghse 
de l'Illinois. 

La fe01me du directeur de l'école du dimanche 
apprenant la nouvelle, propo~a à son mari d ' invi­
ter Je vieux prédicateur à s'mstaller chez eux, et 
à y occuper la chambre du prophète. 

- Cer tainement ! di t monsieur Reynold. A quelle 
heure arrive-t-i l ? 

- Samedi à quatre heures de ) 'après-midi. 
- Très bien ; j'irai à sa rencontre, et je te l'a-

mènera i, fit le négociant en se dirigeant vers son 
bureau. 

- Oh ! mon iteur ! voilà qui est bien Q et 
de classe avez-vous ? • Ue) gen 

d . ~ 
Une classe e Jeunes fill es. 
Et il y a longtemps que vous avez c t 
Bientôt cinq ans. e le classe? 
Dieu soit béni ! s'écria le nouveau 

combie':1 en avez-vous ~e con~erties ? venu _; et 
Monsieur Reynold hésita, puis il réponct· 

ment : 11 lente. 
- A dire vr ai, je n'en sais r ien. 
Une ombre passa sur le front du vi 

11 comme nos deux hommes entraient danse; arct. t t 
du négociant, le prédicateur le regardant \?Jaison 
face, lui d it : 1en en 

Le cnpitole de Washington. 

E t ains i, le samedi à quatre hirnres de l'après­
midi , un vieux prédicant, hirsute et tout courbé, 
descendait du wagon et se voyait accos té par mon­
sieur Reynold en c·es mots : . 

- Bonjour, frère. Etes-vous le prédicateur de de­
main ? 

- C'est moi, fit le vieillard 
- Enchanté ! veu illez bien m'accompagner jus-

que chez moi, dit cord ialement le mar chand ; nous 
aimons beaucoup recevoir les prédicateurs chez 
nous. 

A peine s 'éta ient-il s mis en marche que le vieil 
évangéliste, boutonnant sa redingote rapée pour se 
p rotéger du vent g lacial, demanda 

- Eh bien ! frère Reynold, q ue fai tes-vous pour 
le Seigneur , C'e~ temps-ci ? 

- Prétendez-vous me dire, monsieur Heynold, 
qu'i l y a cinq ans que vous êtes moniteur d'une 
classe de jeunes fi lles, et que vous ne savez pas 
combien d'entre ell es sont converties ? 

J 'en suis bien fâché, ma is je ne saurais pas 
vous le dire, r épéta M. Reynold. 

-- Alors prions I fit le prédicateur, et, tombant 
à genoux à cô té du porte-manteau, il se mit à ~e­
mander à Dieu avec ferveur de verser sur M. Rey­
no)d l'amour des âmes, el la puissance du_ Saint• 
Esprit pour les amener à Christ. Quelques instants 
plus tard, le marchand, se trouvant seul avec sa 
femme, lui disait : 

- Marie, je n'aime pas du tout ce prédicateur. 
- Pourquoi pas ? •·1 
- Nous étions à peine entrés dans la maison qu 1 
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f ·sait mettre à genoux au corridor L ,. 
111e \ à prier pour moi comme pour' e 9u 1! se 

ettai I b l l ·1 . , un impie 1 
fll r."L dans que u a- -1 pri e pour loi ? d • 

-- µ Id emanda Reyno • 
~1rne SiiTJp lemenL parce que je n 'ai pàs pu 1 • dire 

-- . n de jeunes filles de ma classe él • ul1 
cornb1e a1en con-

rtieS- W ïl" ,,e __ Eh bi~n 11 ia~, reprit _sa fem me. il avait 
L-être raison e vieux prédicateur. 

pe~e moment dla'al!Ber1·b1ese areposéedr. étant arrivé, M. 
old passa II pr 1cateur el 1 • d 

fleynda de faire la lec_ture pour le cuite duui soi~-
01an i•eillard ouvrit le hvre au chapitre 11 de S • t. 
r,e v • , t 2 am el lu t Jusqu au verse 4 : « C'est pour • 
r,uc, ·t T t quoi . vous d1 : ou ce que vous demanderez en 

P
lerianl, croyez_ que vous l'avez reçu, et vous le ver­

s'accomphr. » 
re;1 s 'arrê~a, et s'adressant à son hôte, il lui dit 

_ Mons1eu~ Reynold , ce ~erset es t pour vous 
rions ce soi~ pour, vos treize. jeunes filles. • 

P On s'agenouilla ; d ardentes prières montèrent vers 
Dieu, et cha~un alla se . reposer, sauf M. Reynold 
qui ne P?uva1t p~s dormir. De bo?ne heure, le len­
demain , 11 heurtait à la porte de J étranger. 

_ Qui esl là ? demanda-t-on. 
_ Monsieur Reynold fut la réponse. 
_ Que puis-je fa ire pour vous, monsieur Reynold? 
_ Je viens vous demander de prier pour moi; 

·e n'ai pas fermé les yeux de toute la nuit et il 
J • • ' 
me semble qu~ s1 , ce~ J~.unes filles ne se conver-
tissent pas ~uJour? hU!, J en_ perdrai la . vie. 

_ Dieu ~o il béni ! fit le vieux prédicant et bien­
tôt nos deux ho mmes étaient à genoux côte à côte 
demandant i• Dieu la forc·e de sauver des âmes et 
continuant i· prier jusqu'à ce qu'ils eurent l 'a;su­
rance qu e Dieu les ava it exaucés. 

Ce mntin-lù, monsieur Reynold ouvrit son école 
du dimanche de la manière habituelle, toutes les 
treize étant présentes ; mais il avait la gorge ser­
rée, el ses yeux se remplissaient de larmes, qui 
l'empêchaient de lire les textes. 

Final rn,cnt, déposant son . li vre, il se mil à dire : 
_ Chèrr 0 jrunes filles, voulez-vous me pardon­

ner ? \' o:!;'1 ('inq ans que je vous liens la classe, 
cl jfllna i-. j 11c ,·ous ai demandé de donner votre 
cœur il .J { ~11 . J canne qu'en dis-lu ? n'est-tu pas 
prêle à le L1Jr1 1erlir ? 

El Jean ne de répondre 
_ J'y pc ns,~ depuis plusieurs jours, monsieur Rey­

nold ; certa111emenl que je désire servir le &eigneur 1 
- El loi ~fn,·ie ? ne devrais-lu pas donner ton 

cœur h Jésus ? 
Marie fondit en larmes, el répondit à travers ses 

sanglots : 
- 0epui,; q11,: nous sommes en classe ce malin, 

monsieur llc)t10 ld, je m'atlendais à volre question. 
El c'est ainsi que, ce jour-là, l'une après l'autre, 

toutes les treize se sont converties 1 
(Y. / .) 

••• 
Amusements décents 

Clanicu Bartlett 

On a une tendance à considérer les amusemen ls 
comme un moyen de satisfaction personnelle, plutôt 
que comme une diversion saine apportée à la routine 
de la tâche quotidienne,· et ce genre d'amusement 
e~t. poussé si loin que les nerfs y sont mis à réqui­
s1t1on d'une façon plus absorbante qu'au travail lui­
meme, de telle façon que la tâche quotidienne qui 
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ï ès par celte récréa­
~evail être rendue plus faci e a~r ' Jus difficile. On 
lion en est rendue au contraire, P é d 

' ' 1 d monde à cet gar 
pourrait décrire l 'état ac_(ue u nt . , Le peuple 
par celle parole de l'Ancien Te~tamet .1 • se leva pour 
, ·t t pour boire e 1 

s ass1 pour manger e , dé · à le désir su-
danser », ce qui prouve 9u alors J u'au ·ourd'hui, 
prême parmi le p euple ~t~,t le rn:mheé ~•Jsr!êI n'était 
la gloutonnerie et le pla1s1r. Le P c , t pas pour 
pas de manger el de s'amu_se~, el ~~ n esmais arce 
cela qu'il s'attira la maléd1ct10n divine, P 
que, pour lui, ces deux satisfactions étaient devenues 
le but spécial de l'existence. . t • à la 

Les amusements disait Davis Thomas, son . lé 
religion ce qu'est '1a brise à la flamme. La ,bri~e -
gère l'attise tandis que la brise violente l éteint. 

Avez-vous' jamais surchargé votre estomac de ff~t-
. 1 • ? Qu'avez-vous a1 

çon à en ressentir un ma aise d t t 
alors ' Avez-vous continué de manger ? Pas u ou ' 
vous ;ous êtes arrêté pour donner un peu de rep~s 
à vos organes digestifs. C'est ainsi qu'il faut user e 
la récréation. Elle a • pour but de donner du repos 
aux autres fac-ultés. 

Toute récréation qui n'a pas pour but de déve-
lopper les facultés, reste sans utilité. ~•est 1~ pou~ 
moi l'épreuve suprême de toute récréation. Si vou 
vous amusez de façon à vous lever le matin avec un 
mal de tête, fatigué, mécontent et malheureux, v~us 
pouvez être certain que ce n'est pas une . récréation 
que vous avez prise, mais une dé~énérat1on. 

Le danger d'un grand nombre d amusements con­
siste dans les narcotiques qui les accompagnent ef 
qui poussent à en désirer toujours da~antage. Le~r­
aboutissement logique, c'est la destrucllon de la v'.c­
time. Si vous analysez soigneusement ce genre ~ a­
musement vous constaterez qu'il démolit au h1>1J1 

d'édifier Les seuls amusements qu'on doive se per­
mettre ~n tout~ s1lreté ce sont ceux qui nous met­
tent à même de mieu~ remplir nos qevoirs et qur 
développent harmonieusement l'homme phys iquer 
rnenlal, spiri tuel et social. (R. &: H .) 

fll, fll, ~ 

Aux Jeunes Gens 

a Jeunes gens, je vous éc-ris parce que vous ê les 
forts. , (l Jea n 2 : 14.) 

Nous aurions écrit au trement : « J eun es gens, 
aurions-nous dil , je vous écris parce que vous êtes 
faibles ». El nous aurions mon tré le secr et de la 
force. 

L'apôt1·c esl, avec l'élite de sa jeunes e, sur un 
plnn supérieur. Dans celle égl ise primitive qui sort. 
ard enle de la Pentecôte, el dont les chefs ont connu· 
Jésus-Christ, la jeunesse ressemble à ces disciples 
qui sont peints dnns les catacombes de Rome et 
dont les regards sont purs, p leins de forc·e et char­
gés d'infini. Elanl de vrais disciples de J ésus-Christ, 
ils onl fa force morale à toutP. épreuve. Ils sonl 
chas tes dans un monde corrompu. Il s sont essen­
tiellement bons au milieu de la dureté universelle. 
l ls sont les ouvriers du Royaume de Dieu qu i vient 
sur la terre pour la transformer. Ils sont les ci­
toyens du ciel : ils attendent la gloire à venir. Rien 
de tout cela ne nous est refusé. Il dépend de nous 
de croire el de demeurer fermes. 

JEAN MONNIER. 

! J e vous é_cris, jeunes gens, parce que vous avez 
vamcu le malin .. .. el que la parole de Dieu demeure 
en vous, el que vous avez vaincu le malin. ~ 
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NOUVELLES 

Cette rubrique 

Cette colonne et les deux suil(,l.ntes sent destinées 
aux correspondances de nos divers ouvriers en Bel­
g ique, en Franc·e, en Suisse ,romande, en Italie, en 
Espagne, au Portugal et en Algérie. 

Nous prions nos ·vaillants pionniers de ne pas at­
tendre de nous donner des nouvelles qu'ils aient 
un rapport éclatant à présenter. Les cérémonies de 
bap tême sont précieuses à enregis trer, mais elles 
sont le couronnement de l'œuvre, la toiture du bâ­
timent. Or, on aimerait voir l'ouvrier à l'œuvre, je­
ter un coup d'œil sur son territoire, le suivre dans 
ses opérations. 

Ou, pour reprendre notre figure, on désire v1s1-
ter non -seulement la coupole de l'édifice, mais aussi 
ses caves, ses murailles, ses boiseries, ses peintu­
res, ses papiers peints, ses vitraux, son ameuble­
ment, ses hôtes ! 
- N'attendez donc pas six mois ou une année, chers 
frères et sœurs, pour qui nous prions tous les jours, 
avant de donner signe de vie. 

Comme ·échantillon-modèle, nous vous proposons 
le rapport de frère Emile Fawer qui paraît dans 
cette rubrique J. v. 

Espace réservé 

à nos 

correspondanfs 
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Le Me~sage en Auvergne 

L'Auvergne fai t, pa rti e du massif 
mal en est âpre et sa\n. La populatio~e~tl'a]. le . 
aisée, d~mande ~-a vie ~ la richesse' aborieusecl1. 
l'industrie coutehe_re. Th iers es t un d du Sol O et 
coutellerie les p lus impor tants de F,,es centresu à 

Dans les parties . mon tagneuses le; ance. de 
primitives ; la trad1t1on persi ste '. ce mceurs s 
mes demeure? q!-1e ~ans les anné~s où sont les ~nt. 
rninqu1~ Vercmge~or1x, le de rnier chef d Jutes Cés ê-

La reforme re lig ieuse du seizième 
5

-~sl Gaules a~ 
portée en Auvergne par un moine alle~iec e fut ~ 
sage. à_ Issoire. QU:el_ques localités assez af d, de Pat 
accepterent la reh g10n nouvelle. Mais I mportante 
lions le~ obligèren t ( 1) à se défendre e~ Persécu~ 
à la mam. Leurs p laces fortes furent r · es armes 
malheureux vaincus furent brülés et P~n~es, et les 
survivants prirent la fuite pour échappe/s, et les 
sacre. au Illas. 

Vers 1798, un groupe de protestants de 
s'organisa en communau té sous la protectio Clermont 
veau régime créé par la Révolution. En n du nou. 
évangélistes fondèren t l'église de Thiers 1f840, des 
viz·on trente ans, plusieurs communes • e Y a en. 
difficu ltés avec leurs curés, et les maires ufient des 
pel à _des_ paste_u~s., Une vigoureuse cam irent ~P­
vangéllsat1on, dlI'lgee par l'Eglise libre )~fne dé­
Ce mouvement semblait vouloir donner de b tentée. 
sultats ; mais hélas ! il?, f1:1r ent peu duraifux ré. 
plupart des prosélytes n e ta1ent converlis • ~s. La 
idée, ou théoriquement. De C'es efforts il ;~ r une 
jourd'hui peu de chose. Les quelques' grou se au: 
subsist~nt encore sont recueill~s et organisés pes qui 
évangélistes darbystes: Ce~ antmomiens font d~:r les 
grès marqués au sem d un protestantisme d/ro­
Le cCl:lur naturel et irrégénéré ai~e une religion chu: 
ne lui demande que peu de sacr1fic'e et pas de qu'. 
nonc~ment. re 

Le premier adventis te en Auvergne fut le frè 
F. Blanzat. li c~mp r1t que la loi divine n'avait oi~~ 
élé u~rogé_e trlUIS . plutôt confirmée, et il fut lrigé 
par I bspr1t de Dieu. à approfondir l'ori$'ine du di­
manche. Comme ce JOUr de repos n'avait point de 
fonùeme~t biblique, li résolut d'observer le Siabbal. 
Depuis vmgt ans et plus, ce frère consacre ses loi­
sirs à annoncer le message. A mon arrivée à Thiers 
j'y ai trouvé un groupe de fidèl es organisé résultat 
de son travail. ' 

Le message a aussi é té annoncé à Clermont-Fer­
rand il y a quinze ans ; mais malheureusement, tous 
les témoins de la vér ité en ont disparu. Les prêtres, 
avec les $'ros industriels, contrôlent et gouvernent 
la populallon. - J'ai donné dans cette ville plusieurs 
conférences dans la salle de société d'un café. Des 
l-héosophes et des sp irite1; , très nombreux ici, ont 
entravé mes efforts en se p el·mettant de_ prendre l_a 
parole à la fin des séances , et de réut11r les audi• 
Leurs pour la discussion, Il y a cependant là q~el­
ques familles in téressées et convaincues de la vérité. 
L'une d'e lles, que j'a i connue autrefois à Valence, 
aimerait fréquenter nos cultes, car le pasteur p~o­
teslant rationalis te ne répond plus à ses besoms 
spirituels. ivi• 

A X., ancienne c itadelle huguenote, feus die P:alle 
lège de donner une réunion dans la gran 8 

, · rmcs. Qlll 
(') On n est jamais « obligé » de prpndre les a r· finir 

1 I' 8 pou noua dH qu'il n'y aurait paa eu moins de v cime . l'brè de 
si les prolei lan ta eussent aubt la perséc11lloo, el 91 

la liberlé n'ellt ét• hAh!é T - R~t(. 
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nioil·i , Lo pusl ' Ur lnd6p ntlunt d , 
d ,. l~llll 1\ <;1,01,111 l ' duns lu_ sali tJ 'Ulle où I end l'o ll 
111 1111 

0 11 J u1 µ 11 xposo1 qu lques po ' L s conf6-
r ,1 •os, C pus l ur s l pl inomoul d•,n s du moe-
sor· cto •Ll'ill ·. li 111 'é, l'Îl : uccord uvoc 
110 r 1,uiss 7,-11101 vous tl11· , hor t honoré frè 

4 1 !sir q11 't1 61. pour nou , do vous nvo ' . re, loul 
1 P o ·1· d o l Il eu doux o 00 011 1 u n us ..... o surtout pour I d 
jo11r~I nies conrér n ·os qu o vous nous . es eux 
tc0 

11 1•t1 ' L , 11011s 1:,0111111 8 ùnns le ~v&l L don-
\110 • ..... , J ' . lu L·è· ll · « rnpK 1 1 hn »..... ui I s u onL1ven1onL L ê 

do /é ln Dibl' ù la 111 0.in, vos brochur~s O 
1 \n t 0 

élU \11oi i\ volro d épn1·L. Mu on cionce me n1ss es 
hC~ou avouer lros frn),o h 111.enl quo Lou/

0
~

111
.11~nd~ 

de ol'gun1 nls sonl s r1plul'u1res. li est ù' sou ~ 1u~ 
vo~ ,1 plus g rnnd nombr e I s connaissent les u al1 oil 
nll li • l à 1 1 • d o· 1 cro en ·'t los prnl1qu 'Il u_ g 01re e 1eu. El ù 111 • 
6 nell monl, vos écr its m'ont fait beaucoup d

01
•bP.er, son e 1en, 

)1101' i 1 ..... » ,. . 
11 nj oulc : « I oul croyant d ésireux d'avance d 

ln véJ'il 6 l la , lumière évangélique, ne saul'ail :~i~ 
sonnobl mcnl s é l v r conlr (' • que vo11 écrivez el 
enseignez..... » . 

J 'ai égule1J.1c11l fa 1I 11ne ca mpagne clans la vill e 
d'eaux de \ 1chy. ne salle ùc c inéma a élé louée 
pour inq c-onr rcn ~ . : Ir a11dilei1rs ne sont pas 
"enus 11omb1· •ux, mai li ont é lé allcnlifs el respec­
tueux el le . col l clcs a se~ _bonnes. J'a i loué en­
suile un e peltll' sall e que j'u1 pu obtenir pour un 
mois scnl l'llll nt. Dans celle sal le, quoique assez bien 

. • ~ nous serons libres. r 
110 11 s gagne rons moins , muie 01 . d 

8 
finances , , 

n1011slcur cal q fond é do pouvoir e c l lô uel-
No111; so1nmos heuro 11x do trouver. çù et la vlrilé 

quos O.rnos sincères qui cher~he~L Oieiperstilions el 
conimo 0 11 lO.Lonnunt, 0 11 soin es. s d 'Jw i d'inlé­
dos ténèbl'es. li y u fort peu, auJour ixq u~IJes on 
rêl reli gi ux ; ce s.ont los choses a t rs la ruine. 
p ns~ 1~ rnoins. Aussi 1~ !nonde ~!,Jrl v:emplir fldè-

Pu1ss1ons-nous, ovoc J 1ude de ieu, • neur afin 
1 ment nolro rôle de scntinollos du Seig 'avons 
d'ê tre trouvés nets du sang d e ceu~ que nou~os a-
1u iss ion d'enseigner el par nolre vie el p~r I P 
rol os pour lo l)' loire el la louange de Di en • 

1 0 P.MI LU PA w1m . 

(iJJ (if, rg, 

La bonté ouvre le cœur du sauvage 

On prétend que les Chunchou du Pér ou orien tal 
sont jnaccessibles à la sympathi e el étranger s à la 
g raliludc. Mais il suffit de vivre avec eux p our décou­
Hir çhez eux les sen ti men ts qui sonl communs à 
Lous )es peup lr s. Quand J'Espril de ?i~u ~père sur 
le cœur ' du paYen, on y découv~e I allecl1on e t la 
Lendresse huJ11a ines, et ces sent1menls se reflèt~nt 
:m· le visage souriant comme aussi ~ans la ~ondui~e. 
. On connaît la premièJ·e phase de J exp loral1on faite 

à l'intérieur de la forêl pérµviim ne orientale p ar le 

Frè n • Chul'IPS Thompson l'eçoil une dé1lUlolion d ' lndiL' llR l ue 1s qui r clomenl de caléchi les. 

située, les auditeurs ne sont pas venus en nombre. 
Les curés uqu ,; onl s ignalé comme propagandistes 
proteslanls. Tou l fois, plus ieurs personnes onl él6 
vivement intéressées. Un d'elles me ùil : « J 'ai 
cherché partout la vérilé e l la lumière ; mais ni le 
calholicisme, ni le pi1·ilis m n 'ont apporlé lo paix 
à mon âme. » 

Une dame de la uisse ~yanl cnlenù11 parler des 
deux jours de repos, el dèsiranl savoir quel é~ail 
le véritable, je l11i ai exposé la vér ité ô cc S IIJ ~. 
Elle me dil : « Quand je sera i rentrée chez mo i, 
j'irai au cu lte le Sabbat. » Elle a dû venir ô Vi­
chy, pour appr endre à connaîlre le vrai jour de 
repos. 

Un libre-penseur esl venu à la foi par la leclure 
de la Bible. L'élude des prophéties a apporté à 
80!] âme la con viclion que Dieu a parlé dans l'E­
crilure ; aussi, a\ec son épouse, qui esl une . Ar:ie 
candide, il désire être sauvé. Sa femme nous d1 sa1l : 
t Nous cherchons un petit bureau de perception, où 
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frèl'e &lahl. Son bul élail de se fraver une route 
jusque dans le territoire arrosé par ·l'Amazone, en 
\'UC d'y ouvrir la mission. Notre frère se mit en 
route en se confiant en Dieu, e l en se rappelant, au 
sujet de celte immense 1·égion non occupée, la parole 
de J ésus : « Allez, faites de toutes na tions des dis­
cip les », el portez l'évangi le « à toutes nations à 
loules tribus, ô loules langues, à Lous peuples. » ' 

on lrnjcl en cunot sur les fl ots agités du fleuve 
conduit_ pa r des _ sauvag_es, ne ful pa;; sans dange; 

pour sa vie. Au fa1l , plus ieu r s fois il échappa à une 
morl certaine. 

Arrivé à des linal1on, il trouva devant lui une mul­
lilude d~ s~uvages réunis sur la grève et l'obae"ant 
avec cur1os1lé. Son large sourire, ses traita lJIUJ1,m• 
de bonté gagnèrent les cœur s des sauvage, 
menèrenl chez e ux à travers la fortL 
plusieurs semaines soignant leura m"8f 
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DÉPARTEME NT DU COLPORTA~ 

Rapport des colporteurs de l'Union latine (1er trimestre 1924) 
~ 

Norob. 
Conférences Mols de colp. 

Algérie Janvier 2 

Belgique • 5 

' Espagne . 6 
France nord . -

1 • sud . 6 . est . 6 
Italie . 17 
Suisse . 15 
Portugal . 3 

-:-
Algérie Fév. 2 
Belgique • 8 
Espagne • 7 
France nord . • 1 

2 • sud . 6 

• est • 7 

' Italie • 13 
Suisse . 15 
Portugal • 3 

- ,, 
Algérie ;\fars 2 
Belgique . 8 
Espagne . 8 
France nord . -

3 • sud • 5 

• est . 5 
Italie • 15 
Suisse . 12 
Portugal • 3 

--
1er trimestre 1923 56 
1er trimestre 1922 60 
Perte . 

sanl du bien, el leur parlanl du ;;rnnd Dieu qui a 
créé les c ieux el la terre. On lui répo11dail par des 
remerciements et d es sourires de gratitude. Et après 
son départ, on les enlcnda il demander : « Qu'est 
d evenu l'homme qui nous a fait ta11l de bien ? » 

Il parait aujourd'hui que l'hisloire de son passage 
se propage au loin dans les lribus. On y ajoute que 
c'est un homme de Dieu. Aussi nolre frè re voit-il 
venir à sa mission, perdue dans la jungle, de nom­
breuses c:aravanes d'Indiens ven us de lrès loin à 
l'intérieur pour entendre parle1· du vra i Dieu. 

®1'>® 

Conférence du Léman 
Collecte d'automne 1923 

Est-il trop lard pour écrire encore sur celle belle 
campagne de l'année dernière? Non, car il est tou­
jours intéressant de lire les résullals merveilleux de!S 
efforts des enfants de Dieu pour l'avancement de 
l'œuvre de paix que proc·ure l'Evangile. 
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Corn- Valeur des Valeur des ~ 
Heures mandes commandes Broch et journ. Valeur totale 

30 - 304 .90 
30l 90 345 16 3.175 .- 336.25 3.511.25 

599 169 4.057.50 408 .10 4-t65.6() - -
440 64 2.673 .50 201.- -.-

2874_50 
441 14 3.252.- 614 .- 3.866.-

1.423 357 10.434.- 1.383.15 l 1.8) 7.15 
737 94 1.405. 90 913 . - 2.318,9() 
420 - 894.20 -.- 69420 

12 7 210.- 113.20 323,20 
488 17 3 .480.- 249.50 3.729.50 
523 177 3.935.25 189.50 4.124.75 
44 - 110.50 110,5() 

485 71 2.613.50 85 .75 2.699,25 
382 - 3 .053.- 507 .05 3.560.Œ') 

1.084 185 5.422.- 951.55 6.373,55 
1.418 186 2.978.50 1.678.15 4.656.65 

346 - 870.85 870.85 

15 5 249.50 97 .90 347.40 
423 39 4.082.50 560. - 4.642.50 
68:°) 'l.57 5 .541. 05 206.25 5.747.30 

- - - .-
4l7 45 2.4..">6.50 219.90 2.676.40 
247 - 2.338.50 614.20 2.952.70 

1.0:iO 450 7 .881.50 701.40 8582.90 
1.150 118 2 .206.25 1.343.50 3.549,75 

33~ - 6.">0.85 650.85 -- --
13.8!">1 2 .417 8-l.. 978. 55 9 .825.55 9l804.10 
13.567 2. 271 73 .861.85 11.788.7~ 85.650.60 

11 . 116 .70 9.153 50 

5 i l'objectif fixé ne ful pas atteint, nous ne de­
vons pas nous désoler, mais a u conlraire nous ré­
jouir, car pendanl celle campagne nous avons vu 
davantage de bonnes volonlés que dans les campa­
gnes précédentes, el Lous les membres firenl celte 
collcclc avec enlrain el joie , conscients que les ré­
sullats finan ciers per111ellraienl d'cnV'tlycr d'aulres 
missionnaires à ceux qui sonl encore dans les ténè­
bres de l'erreur, cl de r épandre dans notre pays 
la bonne nouvelle du sa lut en Jésus. 

Pour comprendre la somme d'effort donnée par 
nos membres, il faudrail prendre en détail, chaque 
église de celte conféren'ce e l pre'sq ue chaque_ ex~é-
1·1en~c ~es membres. Qu'i l me suffise de, signa er 
parl1cuhèreme11l la belle organi salion de I égl_1s~ de 
La Chaux-de-Fonds. Celle-ci avait encore d1rnmué 
le temps de la coll ecle, ce qui prouve bien que nous 
devons faire vile, pour avoir le plus grand succès. 
Les campagnes longuès lassent el se terminent lrès 
souvenl dans le découragement et l ' insuccès. Nos 
amis de Chàleau-d'OEx firenl une belle campagne, 
a ins i que nos frères et sœurs de Aigle-Bex el ceu~ 
du Val de Travers. Vallorbe est toujours fidèle 
son devoir, et nos braves sœurs isolées, malgré leur 
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, nienl avec foi, croyanl que la . . 
Me, se n œuvre. Velémonl, au milir;ge imprimée 
rer~ ~fés, a pourlanl collecté 128 fr de . grosses 

c11_r11cu bénisse de tels elîorls ! ancs 30. Que 
pieu . ul nous consla lons combien no . 

ra1 ~~ coruple de la prox imité du reto membre.s se 
rende draienl que beaucoup d'autres pe~r de J esus, 
el r ounl la Bo~ne Nouvelle. Espérons sonnes con­
na1s_seaux dis lnbués feronl leur lravai(ue les 25. 73,0 
j0Ut 1usieurs âmes_ à J és~s. ' e~ condu1-
saû f 111 enl1on spéciale doit r evenir à la • 

:onfércuce. li est vraiment réjouissa~tnssse ~e 
la . que le monde appelle, C'eux qui voud . e voir 
ce~x faire co mme leurs camarades ·ou ra1enl _pa:­
fo1sla vie d'aujourd'hui, a ller de m'ai;on e: et J?u1r 
de y contribuer à l'avancement d 1• n maison oui' • e œuvre pa • 
P païens. Co~rage, Jeunes gens ! Lullez • rn.~ 
tesfin el le Seigneur vous donnera la cour Jusqud ta , onne e 
vie. · t l 1· . Lorsque parai ro? ces 1gnes, l_a campas-ne de 1924 
sera déJà ù _la poile. Que ces lignes puissent nous 
d nner un zele nouveau el un ardent dési d 1 
laoborer . celle an_née à. la c~mpagne qui !ien~ c~l­
a\'ec )'aide de Dieu, fa ire_ mieux que par le pa;sé j 

11 y va ~e la gloire de Dieu el de notre nom d'AD~ 
VENTISfES. 

Nous allendons . le retour de Jésus : eh bien 
prouvons-le / n disant au monde : « Jésus vient­
bienlôl ! » El, pou~ cela, donnons aux missionnaires 
tes moyens d avert ir ceux que nous ne pouvons at-
teindre. . • 

souvenon,s-nous l~uJours de ce passage de Josué 
1 : g : « f o,rt1fie-lo1 e l P:end courage. Ne l' effraie 
poinl et ne _l épouvante point car l'Eternel ton Dieu 
est avec lo! dans _tout ce que lu entreprendras. ; 

Dieu , eUille bémr son peuple par toute la terre. 
M. DUVAL. 

Eglises Objectif Montant Moy.p, 

360.-
colleçté .membre 

Aigle-Be,c 370.60 41. 16 
Bienne (a!lc,n_.) 1.000.- 840.42 33.61 
Bienne (lr,rnç.) 1.000.- 397.90 15.91 
Chateau dt ex 360.- 556.75 61.86 
Chaux-de-~· onds 3.520,- 3.932.95 44.69 
Delémont 200.- 128.30 25.66 
{,enève 7.400.- 5.872.- 31. 74 
Gland 5.040.- 3.516.55 27.90 
Lausanne 6.200.- 4.700.40 30.32 
Montreux 240.- 218.30 36.30 
Moudon-Payerne 480.- 346.10 28.84 
Moutier -120.- 45.- 15.-
Neuchdtel l.800.- 1.692.- 37,60 
St Irnicr l.240,- 701.65 22.63 
Tramelan l.600, - l.455.25 36.30 
Valais 640,- 199,35 12.45 
Val de Tra vers 320.- 659.20 82.40 
Vallorbe 280.- 280.- 40.-
Vevey 720.- 506.50 28. 14 
Yverdon 840.- 687.30 32.72 
Isolés 720.- 13.50 - .75 

34.080.- 27.120.- '31.83 
'Moyenne générale 

r·----------1 I NÉ CROLOGIE I 
Emma Mathilde FONTA. - , Elle a du prix aux 

yeux. de l'Ete rnel, la mort de ceux qui l'aiment. , 
Psn. l lG : 15. 

Le ~roupe de Versoi lles vient de perdre en la 
sœur f'-,n ta un membre 0dèle cl persév/• rnnl. Il n'y 
a que quc l11ues années que celle sœur nvai l accepté 
notre 111essnge. Elle eut à subir, depuis lors , de 
nombreux assauts de la part des membres de sa 
famille, 1111i lui en voula ient d 'être entrée dans noR 
rangs. Elle resta , malgré tout, ferm e el inébranla-
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ble. li esl H ai qu'elle trouva une compensali~rn· 6. 
ses difficullés dans la sympathie que_ lui l~mo1gnt 
renl les sœurs du groupe de Versailles. Sa mo.r_, 
survenue dans sa 74• année, ful pou_r elle . une de~•­
vrance, un Lemps de r épit que Dieu lui ~ccor ~ 
avant le jour bienheureux du retour du Seignemé 

Quelque temps avant de mourir, son état de sanl _ 
lui rendant la solitude insupportable, . elle ful, . se 
Ion son désir recueillie dans une famill e adventiSle 
qu i la soign; . el l'entoura d'affectio_n jusqu'~u m~­
menl où elle s'endormit dans la paix du Seig neur · 
Et maintenant elle repose ; ses peines e l ses so~f­
frances sont finies et elle attend dans la tranquil ­
li té l'aurore bénie ' de la résurrection des jus les. 

« Heureux dès à présen t les m~rls 9ui m~urenl 
dans le Seigneur ! Oui, dit l'Espr1l, afm qu ils s_e 
reposent de leurs travaux car leurs œuvres les S UI· 

vent. » (ApoC'. 14 : 13.) ' · . . 
Au domicile mortuaire et au cimetière, le souss_i­

gné rappela la frag ilité de la vie, puis après avo1_r 
indiqué quelques-unes des leçons que la m_orl ?.oit 
nous apprendre, il parla des prorJ?esses de y1e, d 1m­
morlalilé et de r ésurrection qui sont ~alles_ pour 
tous ceux qui croient à Jésus-Christ et IUI obé1sseiîE 

Veuille le Seigneur combler ce vide dans le gr_oupe 
de Versailles par une r iche moisson d'âmes va11lan­
les et fidèles dans le ser vice de Dieu ! 

JOSEPH MONNIER. 

~ 

Sœur DEFOREL. - L'église de la Chaux-de-fonds, 
vient de perdre un de ses memore en la p~r?onn_e 
de Sœur Deforel que Dieu a r eprise à Lu\ Jeudi, 
28 février, dans sa 39m• année. 

Notre sœur s'est endormie paisiblement dans la 
p~ix de son Sauveur avec l'assurance de se relever, 
glorieuse, du tombeau pour aller à sa r encontre. 
S~ vie ne fut . que peine, travail et souffranc~. Elle 
laisse quatre enfants en bas âge et un man aux­
quels nous renouvelons ici notre affection chrétienne. 

Le pasteur de la pa roisse du Locle et le sous­
s igné ont adressé quelques exhortations aux amis 
réunis dans le hall de l'hôpital avant le départ 
pour le champ du repos. Là, un second pasteur 
fit monter à Dieu une fervente prière. 

LUC MONNIER . 
(1, 

Sœur LASUEUR. - L'église de Genève a le regret 
d'annoncer le décès de sœur Lasueur, âgée qe 74 
ans. Membre de _1'église depuis trois ans, notre 
sœur avait été instruite par frère Rey e l baptisée 
p~r frère J .-C. Guenin. Toute sa vie, elle aima son 
Dieu et surtout la lecture de sa Parole • aussi l'ac­
ceptation de la vérité ne fil qu'afTer mi r ; a confiance 
en Celui qui connaît tous les cœurs. C'est pourquoi, 
quelques heures avant de s 'endormir, elle avait l'as­
surance que son nom était inscrit dans le livre de 
vie, et qu'elle verrait son Dieu fa C'e à fa ce. 

Frère Dexter profita de celle occasion pour en­
courager l'assistance à aimer la viei llesse e t · à la 
soulenil' par les attentions qui lui sont dues. Les 
remarques tirées de Job et de Paul a11noncent une 
venue glorieuse de notre Sauveur qui r éalisera l 'es­
pérance de notre sœur. Au nom de l'église, nous 
présenl?ns à frère et sœur Buzek, ainsi qu'à toute 
sn fnm1ll e, notre sympathie chrélienn f' . 

Pour l'cglis<> d<> Gen~ve : 
LO UIS GUENIN· GEISER . 

a Oh I s i lu voulnis me cncher dans Je séjour des 
morts I m'y tenir à couvert,.... e l me fixer en un 
Lerme, .... J 'aura is de l'espo!r tout le Lemps de mes 
sou~rnnces, .... tu nppellern1s alors , el je le r épon­
dra is. » - J ob. 

PA GE 13 

! l 
1 1 
1' 

. j, 
/ 

i 
!, 



. ,· 
1 

.. ; 
,. 1 

1 ' • 

Il 

il 
' 1 

'1 ,. ·il 
1 1 
1 ' -1 ,, ' 

·, '! 
• 1 

I• •1 

i 
L 

1l 

i ' 

,1 
' i 

CLASSES ENFANTIN ES 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

Leçon du 24 mai 192.t 

SaOI poursuit David ; la mort de Saûl 

1'ex/e de la leçon : 1 Sam. 20; 24; 26; 31. 
Ve rset à uppre11dr-e pur cœu!· : , Aimez. vos enne­

mis fa ilcs du b ien à ceux q111 vous hr,rssenl. » Luc 
6 : 

1 

27. 

1. David s'enfu il loin de Saül afin_ d~ préser~e.r 
sa vie. Il a lla chercher J onalhan et IUI d1 t : « Qu ai­
je fait ? quel est _ mon péch~ aux yeux de ton père 
pour qu' il en veuille à 1i:ia vie ? ~ Jonathan se refu­
sait à croire que son pere voulai t tuer David. Les 
deux jeunes gens s'en allèren~ dans les champs et . 
demandèrent à Dieu de leu r faire connaitre les inten­
t ions de Saül envers David. 

2. Il devait y avoir un feslin sac_ré le lendemain à 
la cou r el Jonalhan et David devaient prendre p lace 
à la table du roi. David se cacherait pendant. t rois 
jours, et si le . roi s'i~rilait ~~ l 'absenc~ du Jeu~e 
homme, ce serait un signe qu 11 en voulait à sa ~Je. 
Ils convinrent de la manière dont Jonathan prév1e1:­
drai t David de la , décision du roi, afin de pouvoir 
s'enfuir. 

J on·athan dit à David de se cacher dans _un ~hamp 
assez. proche à la fin du troisième jour, _et 1\ lm dit : 
« Je tirerai trois flèches du C'ôlé de la p1e~re, co_mme 
si je visais à un but. Et voici, j'enverrai un Je~~e 
homme, et je lui dirai : Va, trouve les flèc~es. S1 Je 
lui dis : Voici les flèches sont en deça de L01, prends­
les ! alors vie~s, car il y a paix pour loi,_ el. l~ n'=-1s 
rien à craindre, l'Eternel est vivant ! Mais s1 Je ct1s 
au jeune homme : Voici, les flèches sont ~u delà 
de toi ! alors va-t'en, car l'Eternel te renvoie. » 

4. Le second jour de la fêle, Saül dit à Jonathan : 
« Pourquoi le fils d'Isaî n'a-t-il pas paru au . repas 
ni hier ni aujourd'hui '! » Jonathan répondit 11ue 
David lui avait demandé la permission d'aller à Bé­
thléhem pour rendre visite à son père el à ses 
frères, et-que lui , Jonathan_ lui avait donné la pe:• 
mission. Saü l se fâcha et dit à Jonathan. : « En_vo1e 
le chercher, el qu'on me l'amène, C'ar ~I est_ digne 
de morl. » Jonathan plaida pour .son ami, mais Saül 
était tellement irr ité, qu'il jeta sa lance contre Jona­
than pour le frapper. 

5. J onalhan se leva de table el sor_li t r ap_idem.enl, 
car il était très affiigé. « Le lendemain malin, Jona­
than a lla dans les champs au li eu c~mvenu . avec 
David, et il était accompaghé d'un pel!t garço~. Il 
lui dit : Cours trouve les fl èches q ue JC vais tirer. 
Le garçon cou/ut, el J onathan Li ra une -fl ~che qui le 
dépassa. Lorsqu' il arri va au li eu où . éla1L ~a fl èche 
que Jonathan avait tirée, J onathan crrn de rrière IU! : 
La flèche n'est-ell e pas p lus loin que loi ? Il lui 
c1·ia encore : Vite, hâle-toi, ne l'a r rête pas ! , 

6. Le jeune garçon ramassa les fl èches, el J ona­
than le r envoya dans la ville. « Dav id e t ~onalh~n 
s 'embrassèrent el pleurèrent ensemble: » Pms David 
s'enfuit el J onathan r e l.ourna à la ville. 

7. Siaül C'onlinuail à rechercher David. Un g roupe 
d 'hommes fi dèles se joig ni rent à David , avec le 
d és ir de se battre pour lui. David el ses_ hommes 
se cachèrent dans une C'ave. Saül monla1L sur la 
m ontag ne, el il entra seul dans. la c~ve._ Les hom­
mes de David voyant que le roi éla1l livré à leur 
merc i conse ill èr ent à leur chef de le tuer . Douce­
m ent ' David s'approcha du roi, et coupa un mor­
ceau 'd e sa r obe, mais il ne_ permit p as à . ses ~o.m­
mes de faire du mal au roi, car Saül éla1t q 1 oint 
de l'Eternel. » 
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s. Lor~que Saül q ui tla la cave, David 
r ière IUI el. se pl_aça dan )a lumière. sortit d 
à crier apres Saül_ : 0 r?1 mon Sei « Il se e~. 
regarda derrière lu1,et David s'inclina Fene':1r ! 8tn11 
tre terre et se proste rna. » visage au1 

9. Lorsque ,Saül vi_l que ~avid avait . con. 
vie, alors qu il au ra it_ P1:1 si_ facilement et argné 
s'humilia et pleura: U 11 dit à David . e tuer, s_a 
plus, juste que mo i ; car_ tu m'as ~ait du« Tu e'! 
Je l a1 fa1l du mal. .... Ma mtcnanl voici . bien 
tu règneras et que la royauté d'Israël 'r Je Sais qil 
les mains. » El Saül s'en alla chez lui eSLera ent/ 

10. Quelque Lemps après, Samuel le fidèl e 
mourut, el tout Israël le pleura. lJ fu t e Prophète 
Hama. enterré à 

11. Quelques mois après la mort de Sa 
envoya de nouveau son armée pour ch muht, Saut 
vid. David et 1 'un de ses soldats s'int~rc e_r . Da. 
une nuit dans le camp de Saül. Ils tro oduis1rent 
roi cn~orm1 .. Le . soldat p_oussait David r èrent le 
roi, mais David ~ 1t : « ~ o!n de moi, par l'E~Uer le 
de porter la mam sur. 1 oint de l'Eternel I jtnel ! 
seulement la lance q ui est à son chevet rends 
cruche d'eau, el allons-nous-en. , ' avec la 

12. Alors David s'arrêta sur le sommet de 1 tagne et cria aux hommes ~e &aül de chert mon. 
Cl'Uche _et la lanC'e ~e leur _ro 1. ~aül reconnut 1her la 
de David ; quand 1I appris qu une fois enco a voix 
vid avait épargné sa vie, il eul honte de sa c;ed~a­
et retourna chez. lui. n U1le 

13. Les Philistins fi r ent la guerre contre 1 el Saül fut sais i de crainte. Jonathan et deu sraêt, 
tres de ses fils furent tués. « L'effort du c~ au. 
porla sur Saul ; les ar chers l'atteignirent et bal 
blessèrent grièvement. Saül d it alors à ce'lui 1~ 
portait ses armes : T ire ton épée, et m'en lr qui 

d · • . ans. perce, c peur gue ces_ inc1rconcis ne viennent 
percer et me faire subir leurs outrages. Celui m~ 
parlait les armes n~ voulut pas, car il était saisi qt 
crainte. El Saül prit son épée el se jeta dessus e 
Ainsi périrent ~n mê_me te~ps,. dans eetle jour~é~· 
Saül et ses Lro1s fils, celu i qui portai t ses armes' 
et tous ses gens. » • 

QUESTIONS 

I. Pendan t qu'il se - cachait de Saül, quelle est la 
question que David posa à Jonathan ? Qu'est-ce que 
Jonathan ne pouvait croire ? Quels sont les plans 
que David el Jonathan fi rent ce jour-là ? 

2. Qu'est-ce qui devai t avoir lieu le lendemain ? 
Comment Uavid et Jonathan devaient-ils savoir quel­
les étaient les in tentions de Saül envers David ? 

3. Où devait se trouver David le soir du troisième 
joùr ? Qu'est-ce q ue Jonathan devait faire ? Com-
1ne11l David sanrail-il s' il pouvait r etourner à la 
cour du roi ? Comment saurai t-il qu'il devait s'en­
fuir ? 

4. A quel moment Saül demanda-t-il des nouvel­
les de David ? Comment Jonathan excusa-l-il l'ab­
sence de son ami ? Quel effe t ces paroles eurent­
ell es sur Sta.ül ? Quel ordre Saül donna-t-il ? Dans 
quels termes Jonathan plaida-l-il en faveur de son 
ami ? Qu'est-ce que la colère de Saül le poussa à 
fai re ? • 

5. Que fil Jonathan ? Où se r~n di l-il le_ lendemain 
malin ? Quel signe fil-il connaitre ù David ? 

6. Quand le · petit ga rçon fut parti, que firent Da-
vid et Jonathan ? . 

7. Qu'est-ce que Saül con tinua à fairr _? Qu• se 
joignit à David ? Comment Saül se plaça-t-11 ~

1
n
1

rè bat 
sa rd entre les mains de Dav id ? Que conse1 ren 
les hommes de David ? Que fil David _? ? 

8. n e quelle man ière David honora-t-11 S~ü\ • Que 
9. Quel effet cela pr oduisit-il sur le roi • 

d it-il à David ? Où Saül se rendil-il ? ? 
10. g ui. mourut quelque temps après_ ceda • tus ? 
11. u 'est-c-e que Saül tenta une fois e P 801 , 

Comment David pénétra-t-il dans le camp t 5
08vid 

Qui lrouva-t-il ? Qu'est-ce que le soldat e 
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·t celui-ci à faire ? Que dil David ? Q . 
oussa1 7 • ue pr1-

~ent-i l5 ù David se re1:1dit-il ? Qu'est-ce ,. . 
J2. O onnul-tl la voix de David ? Q , qu 11 cria ? 

5'9ol i:eft dans le cœur de Saül, ·qua~~st:le 9ui se 
~ro~ui~vail encore épargné sa vie ? 1 vit que 
pav1d i péril dans la lulle avec 1 . 

J_3.b~~sa Saül_ ? Quel est l'ordre qu:\ ~~ilislins ? 
QUI . qui portait ses armes ? Comment a donn_a. à 
celtll mourut-il ? 

~~ 

Leçon du 31 mai 1924 

vavid élu roi ; l'arche ramenée en Israël 

fexle de la leçon : 2 Sam. l 
l 10 · 6 : 1-19. 

5 : - ' 
verse/ à . appr_endr~ , pnr cœur 

hornrne qui craml l Eternel, qui 
·es 1 » Psa. 128 : I. vo1 • 

1-16 ; 2 : 1-3 

« Heureux tout 
marche dans ses 

J. David atten~ait anxieusement la fin de la ba­
taille, p?u~· avoir des nouvell es de la lutte entre 
1 S Phihstms et Israël. « Le troisième 1-0 e • . d d S ur, un 
homme arriva u camp e aül, les vêtements dé-
chirés el la tête co_uver_te de . terre. Lorsqu'il fut 
en présence de David, 11 se Jeta par terre et se 
prosterna. » 

2. David lui d~manda des nouvelles du combat 
L'homme répo~d1t : « Le peuple s'es l enfui d~ 
champ de bataille , et u_n grand nombre d'hommes 
sont tombés el ont péri ; Saül et Jonathan . son 
fils, sont mort~. » L'homme raconta comme~t on 
avail trouvé Sa1ll appuyé _sur son épée au moment 
où Jes ~bars el les caval iers ennemis élaienl près 
de l'atlemdre. 

3. L'h~mmc d_it encore : c Je m'approchai de lui 
el je lui donnai la mort, sachant bien qu'il ne sur: 
viv~ail pas à ~a défaite. J'ai enlevé_ le diadème qui 
éla1l sur sn tete e_L _ le brac:elel _qu'i l avait au bras, 
el je les ap!Jorle 1c1 à mon Seigneur. , 

4. r Drnd sa isit ses vêlements el les déchira el 
tous les liorn111es qui étaien t avec lui firen t' de 
même . lis fnrenl dans le deuil, pleurèrent et jeu­
nèrent jusqu'au so ir, à couse de Saol, de Jonathan 
son fil s, cl11 peu ple de l'Eternel , el de la moisa~ 
d' Israël , p:,rre qu' ils étaient tombés par l'épée. , 

5. Do1·irl poul'ai l retourner librement chez lui. Il 
demanda nu ~,·1~neur : c Monterai-je dans une villes 
de J uda 9 l 'Ftn11el lui répondil: Monte. David dil: 
Où 1110111,·iai-jl' ? El l 'Ete rnel répondit : à Hébron. 
David y rno11la ... Les hommes de Juda vinrent, el 
là ils 1111f111n·11I Dal'id ponr roi sur la maison de 
Juda. » ! ' 11 peu plus lard , les anciens d 'l s raêl vin­
rent à ll rltro 11 cl David fut oint roi sur lou l I sraêl. 

6. c ]Jal'id était âgé de Lrenle a.ps lorsqu'il de-
1inl roi , el il règne quara nte ans ... El l'Eternel, le 
Oic11 d,·s armées, étai t avec lui. » Il habita Hébron 
penda11l sq1 l ans el ùemi. Puis, David choisit Jé­
rusalem pour ~lre la cnpilole de son royaume. Il 
vint hobiln dn11s la ro rtl'l'l''iSe que l'on appelle , la 
cilé "" lla11d •· Betli lrhe111 esl aussi appelée « ville 
de Da, id ,, , 111ais r'esl porrc que David y esl né. 

7. L'arche de Dieu élail un témoignage de la pré­
st> nce d<' Dieu 011 milieu de son peuple. A ce momenl-
1:'t, elle se tru111ail dans ln mai son d'un brave homme 
<]Ui habitai! loin de Jl>rusnlemL Pcnrlont la vie de 
Saol, le pc·uplP ne se rendnil pas Ill pour porlrr avec 
Dieu, ruais Dn1 id désirait que l'arche soit dans la 
1ïlle 01'1 il habitait. 

8. Alors, il rassembla les homm es d'ls rnêl, 011 nom­
bre dr trl'nle millr, e l s'en alla chnrher l'arche. On 
la pla~a sur un ehar neuf auquel on a llt>l n des bœufs. 
David 1011lail rendre des honneurs à !lieu, aussi Loule 
la mai son d'Is raêl , jouait devant l'ElerPel de taules 
sortes d'instruments de bois de cyprès, des harpes, 
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des luths, des tambourins, des sistres et des cy~ 
baies. » . • 
, 9. De tout le mobilier du sanctuair~, l'arche était. 

l objet le plus sacré. Le Seigneur avait recommand_é 
qu'on la transporta avec soin sur l'épau_le des sacri­
ficateurs. Nulle autre personne ne deva1l y tou73e\ 
Au milieu de toutes les réjouissances, un '.3-cci ~n 
l'egrellable survint. En passan l sur un C'heémm if t 
leux, l'arche pencha fortement. « Uzza ten I a 
main vers l'arche de Dieu et la saisit, parce que les 
bœufs la faisaient pencher. D 

10. « La colère de l'Eternel s 'enflamma contfe 
Uzza, et Dieu le frappa sur place à cause ?e sa; 
faute. Uzza mourut là, près de l'a~c~e de Dieu •. ' 
Lorsque David vit avec quelle rap1d1lé Uzza, avait 
été puni, il eut peur el ne voulut emporl~r I arch_e­
avec lui. Il avait peur que son cœur à lm ne soi_t 
pas parfait devant Dieu. Il plaça l'arche dans la mai­
son d'Obed-Edom. 

11. Le Seigneur bénit abondamment Obed_-Edom! 
el David ful amené à penser que _l'arche serait ausst 
une source de bénédiction pour lui el pour le peuple. 
Au bout de trois mois David résolut à nouveau de 
faire transporter J'arC"he à Jérusalem. Celte fois, o~ 
plaça l'arche sur les épaules des sacrificateurs, QUI 
ava!ent été dé_signés pour faire le service du sanc­
tuaire. 

12. « Après qu'on eut amené l 'arche de l'Etern~l, 
on la mit à sa place au milieu de la tente que David 
avai t dressée pour elle : et David offrit devant ! 'E­
ternel des holocaustes et des sacrifices d 'ac,tions 
de grâces. » Ils se réjouirent tous de ce que l'ar<:he­
était au milieu d'eux à Jérusalem, el de ce qùe Dieu 
C'onlinuait à bénir son peuple. 

QUESTIONS 

l. Qu'est-ce que David attendait avec anxiété ?' 
Rui vint vers David Je troisième jour ? Quelle était 
1 apparence de cel homme ? Quel honneur fil-il à 
David ? 

2- Qu'est-ce que David lui demanda ? Que dit 
l'homme concernant la bataille ? Comment avai l-it 
trouvé Saol ? 

3. Que déclara-t-il avo ir fait ? Qu'apportait-il ? 
4. Comment David el ·ses hommès montrèrent-ils 

leur chagrin ? Pour qui pleurèrent-ils ? 
5. J?e quoi David élail-i l libre ? Que demanda-l-il 

au 5'c1gncur ? Dans quelle ville se rendit-il ? Que 
firent !l's hom mes de Juda ? Que firent les anciens 
cl ' Js ral!I plus lard ? 

6. 011e i't_ge aynil David _ lorsqu'il commença à ré­
gner ~ Qui éla1l avec lui ? Pendant combien de 
temps vécu~-il à Hébron ? Quelle ville choisit-il pour 
êl1·c ln cap1lalo de son royaum e ? Comment appelle­
t-on auss i celle ville ? 

7. De 9uo,i l'arche éla il-elle un témoig nage ? Où 
se Lrou\'a1l I arche à ce moment-là ? Qu'est-ce que 
David voulait faire ? 

8. ()uels plans lit-il en vue de la faire venir à 
Jérusaîem ? Quels é tai ent les sentiments des hommes 
el du roi , alora qu'on amenait l'arche ? 

9. Dl' quelle fac,:on désobéissaien t-ils nu Seigneur ? 
Qui evoil le droil de loucher l 'ar C'he ? Qu'arriva-t-ii 
pendant le voyage ? Quo nt Uz1.n ? 

JO. Comment . ful-i! P.uni ? De qu oi David eut-il 
peur ? Pourquoi ava1l-ll peur ? Chez qui déposa-t-on 
l'arche ? 

Il._ Que's l-ce (Jlli amena David à croi re que l'arche 
se rait une source dl' bénédictions pour le peuple el 
pour lui ? Que J écida-l-il ? Comment l'arche fut-elle 
lransporlée celte fois ? 

12. Où la plaça-l-on ? Quel honneur David rendit­
il à Dieu ? Pourquoi le roi el son peuple se ré­
jouirent-ils ? 
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REVUE ADV ENTISTE 

• olrc frère \Vei<lner, de Bex, subit en ce moment 
une nouvelle détention au Chàteau d'Aigle pour les 
absences scolaires du samedi. Encore une belle oc­
casion perdue pour les autorités d'honorer la liberté 
de conscience. 

~ 

Un jeune coup le de Californie, en roule pour les 
Indes, a fait une côurte apparition à Melun cl à 
Paris. Frère J.-W. Slatlery travaillera dans les bu­
reaux d'une de nos unions indoues en quali té de 
secrél ai re-trésorier. 

· ~ 
Le frère E.-H. Gates, un de nos premiers mission­

naires en Océanie, reçoit la nouvelle alTi igeanle qu 'une 
épidémie d' innuenza sé~it sur l'île Pitcairn. Elle a 
emporté le doyen • de ! 'lie et son ancien magistrat, 
le frère McCoy, âgé de 78 ans, ainsi que sa belle­
sœur, Rosalind A. Mild. , ® 

, Des 400 membres de notre mission turque, on 
ne connaît plus que les quaranj.e qui habitent Cons­
tantinople même. Nous y avons un dépôt d_e !ivres , 
mais l'œuvre languit. Sûrement elle reprendra vie, 
car il y a des preuves nombreuses de l'existence de 
cœurs honnêtes qui cherchent la lumière. 

® 

Notre église suédoise de Jame.stown est assez nom­
breuse pour avoir pu se payer le luxe d'une cha­
pelle qui pe,ut abri ter 250 personnes. !l faut dire 
que les 3/4 de la population de la ville sont d'ori­
gine suédoise. La chapelle est en briques, et ren­
ferme les. locaux d'une école d 'église. Elle est fort 
b ien' située sur une éminence d'où l'on embrasse 
la ville et le joli lac du même nom. Le maire de 
la ville et d'autres notabilités ont assisté à la dé­
dicace, qui a eu lieu le 4 novembre cternier. !l y 
avait vingt ans que l'église était organisée. On 
verra ai lleurs des paroles intéressantes prononcées 
par le maire de la ville à cette occasion. 

Celte chapelle a coMé 85.000 francs or , dont plus 
de la moitié est payée. 

If> 

STATI STIQUE DE LA COLLECTE D'AUTOMNE 
DE 1923 EN BELGIQUE 

Chiffres de L iège et de Verviers complétés . . 

E glises 

Anvers 
Bruxelles (flam .) 
Bruxelles (franç.) 
Jumet 
Liège 
Verviers 
I solé 
1923 
1922 

Membres Obj. de 
chaq, égll. 

48 3.750 
141 10.780 
79 6.040 

7 535 
24 l.835 
27 2. 150 

l -.-
327 25.090 
316 

If> 

Somme Moy p . 
collectée membre 
2.879.40 59.99 
8.832.41 62.64 
6.076.01 76.90 

428.- 61.14 
2.373.04 87.89 
2.644.50 94.44 

-.-
23.233.36 71.05 
17.944.19 56.78 

J. -L. LOOTS. 

A 1~ fin du cu)te, dans une de nos églises de Buca­
rest (li y en a six acluellement qui -c-omptent en tout 
500 membres), je fu s accosté par un homme qui me 
pa rla a ins i : 

« Je parle anglais. J'ai passé trois ans aux Etats-
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Unis. J e ne suis pas un des v" t 
. l i • l J u res un an11. , aJOU a : « e ne suis • ll'lais . 

,nais un l\l acédonien. , Pas un 1::> Je su· "'ou.._ . is 
J e lui demandai s'il avait ren ~,a,11, 

en Amérique. li sourit : contré nos 
- Une seu le fois. Je leur ai ach lé frère, 

Signes des Temps (édi tio n angl: un nulllé 
que l'àme meurt. Comme j'étais ise), _et j'y ro_ de, 
traire, je jetai le journal. Aujou~~?va_1ncu d 31 lu 
mois que j'observe le Sabbat. J e r hui, Voilàu con. 
baptême. ec-evrai bi lroj8 

P . · 1 ,. f d entot u1s I s m orma e notre œuvre le 
me rappe lais un rapport de frère Mo en_ Macédoi . 
de Zurich, à savo ir que la Macéd/nik à l'assene. Je 
nos livres, el je pus ainsi lui do~~e se rempth1,e 
encourageante. er une rép l de 

Cet homme ne se.,ait-il pas le M 0 11se 
derne ? acédonien 

® 11.-n II llio. 
• ~ll. 

Dans un discours prononcé à l'occ . 
cace de notre église suédo ise à Ja;sion de la dé . 
le ·maire de la vi lle, Samuel-A Carl_eSLown, ('N ydi. 

1 • • son . • ) p usieurs années est un lecteur assid ' qu, dep : 
riodique Liberty, el en a embrassé t de _notre ; ~s 
fait éloge de not re dénomination des Princ:ipes • 
• t d t ' e nos ' a pes e e no re œuvre. Parlant de Princ' 
sur la_ question ~e la g?erre, il a dit ntre altitud~ 

~ S1 J ésus-Chn st avait été sur la l es Parotès . 
1 li ·t .é é . erre p . • a guerre, aurai t parmi les no . • endant 
comme Il aurait été mis · en prison n qor_nbattants 
prendre Je fus il et de tirer sur des i pour refus d~ 
n'a jamais vu et qui ne nous ont ~ioc:~nl~ qu'on 
mal. Durant la guerre, on jetait en pr· m_ais !~il de 

• lé ison des h' 
me,s ~ourd'ahv~Ir par _contre la constitution t om. 
qu au1our m, on vmt des hommes h • andis 
dans !e gouvernement, y compris d auts placés 
et des législateurs qui s'opposent oues ~agistrats 
dix-hui!.ième amendement de la consvt~rt el~ent au 

1 ' f • 1 U ion • ce a non pour mob de conscience m • . , et 
tif d'intempérance. ~ ' ais pour mo. 

Le maire Carlson appela les Adventist • 
tième Jour les « apôtres de la liberté e e\ du ~ep. 
et les p1'écurseurs du Prince de la. paix~ » mérique 

Ul'-1 J EUNE FRERE de la Suisse allemand ~ 
terminé son apprentissage de tailleur (sur e, ayant 
c;herchc une place pour se perfectionner ct:'eSur~) 
rencc chez des Adventistes et avec logis' et pré!e. 
chez le patron .. - S'adresser à G. Mune/ecr~~ 
bl'ugg, près Zunch. • a • 
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